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Das Festival  
Jardins estivaux  
präsentiert sein  
Programm für die  
Ausgabe 2026.  
Zu hören sind unter  
anderem Beethovens 
«Neunte» oder  
Musik von Dmitri 
Schostakowitsch.  
Seite 11.

Les Jardins estivaux 
viennent de dévoiler  
leur nouveau programme.  
Les mélomanes seront  
certainement aux anges! 
Page 11.

PHOTO: BENJAMIN VISINAND

Kady Boly wird neue Präsidentin des Bieler Parlaments. Sie stammt wie 
ihr Vorgänger Mohamed Hamdaoui aus Afrika. Der Freiheitskampf ihrer 
ursprünglichen Heimat Burkina Faso politisierte die Informatikerin schon 
mit 13 Jahren. Seite 9.

La socialiste romande Kady Boly devrait accéder jeudi à la présidence du 
Conseil de Ville de Bienne. Elle sera la deuxième personnalité d’origine 
africaine de suite à accéder à cette fonction!
Page 9.

Nathalie Simon steht für einen  
«liberalen» Feminismus.  
Die junge Unternehmerin ist neue  
Präsidentin der Bieler Sektion von 
«Business & Professional Women».  
Geplant ist eine öffentliche  
Veranstaltungsreihe mit erfolgreichen 
Berufsfrauen. Seite 2.

Nathalie Simon est la présidente de 
l’antenne biennoise de «Business & 
Professionnal Women» qui a pour but 
de promouvoir les femmes dans le 
monde de l’entreprise. Page 2.

DIESE WOCHE: 
CETTE SEMAINE:

n Unsere Gastkolumnistin 
Catherine Duttweiler 

zeigt auf, wie das Stadt- 
zentrum in Schwung kommt, 
auch ohne übermässig  
viele Parkplätze. Seite 6. 

n   Invitée de la rédaction, 
Catherine Duttweiler 

propose quelques pistes pour 
dynamiser le centre-ville de 
Bienne. Page 6
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Staatssekretärin und Direk-
torin des SECO: «Sie ist eine 
wichtige Persönlichkeit der 
Schweizer Wirtschaftspoli-
tik und heute in mehreren 
Verwaltungsräten tätig, bei-
spielsweise bei Nestlé.» Dann 
Sabag-CEO Vera Jordi: «Sie 
verkörpert eine unternehme-
rische Führungsstärke, die in 
der operativen Realität und 
der Unternehmensführung 
verankert ist.» Weiter die 
Schriftstellerin Noëlle Revaz: 
«Diese in der frankophonen 
Literaturszene anerkannte 
Autorin bricht mit Konven-
tionen und wirft einen Blick 
auf das Unausgesprochene in 
menschlichen Dynamiken.» 
Und schliesslich die Bieler 
Stadtpräsidentin Glenda 
Gonzalez Bassi: «Ihr Werde-
gang, von ihren chilenischen 
Wurzeln bis zu ihrem loka-
len politischen Engagement, 
zeugt von einem entschlos-
senen Lebensweg.» Die De-
batte wird von Yves Seydoux 
moderiert, der unter anderem 
als Sprecher des ehemaligen 
Bundesrats Jean-Pascal Dela-
muraz tätig war. Der Eintritt 
ist frei, eine Anmeldung ist 
erforderlich: 
www.bpw-bielbienne.ch	 n

VON MOHAMED HAMDAOUI

#MeToo hat viele Frauen 
dazu bewegt, das Schweigen 
zu brechen und alle Arten 
sexueller Gewalt und Beläs-
tigung öffentlich anzupran-
gern. In der Folge hat die 
Bewegung auch dazu ange-
regt, sich gegen Ungerechtig-
keiten zu wehren, denen sie 
täglich ausgesetzt sind oder 
sich ausgesetzt fühlen: Sexis-
mus, Stereotypen, Patriarchat.

Netzwerke.  Weitere 
Frauen wollen eine andere 
Form des Feminismus ent-
wickeln, die stärker auf die 
Arbeitswelt ausgerichtet 
ist. Der Verein «Business 
& Professional Women» 
(BPW) verfügt über mehrere 
Zweigstellen in der Schweiz. 
«BPW ist ein Netzwerk be-
rufstätiger Frauen, das ihre 
Stellung in der Wirtschaft 
und in Entscheidungsgre-
mien stärken will. Durch 
Networking, Mentoring, 
Weiterbildung und Enga-
gement für Chancengleich-
heit unterstützt der Verein 
die berufliche Entwicklung 
von Frauen», erklärt Natha-
lie Simon, die neue Präsi-
dentin der Bieler Sektion.

Sensibilisierung. Die 
junge Frau ist für ihre Tat-
kraft und ihren Unter-
nehmergeist bekannt. Sie 
verkörpert eine andere Form 
des Feminismus: einen «li-
beralen Feminismus». Man 
könnte ihn wie folgt zusam-
menfassen: «Verantwortung 
übernehmen, zusammen-
arbeiten und Wissen teilen.» 

In der Arbeitswelt beste-
hen nach wie vor Ungleich-
heiten zwischen Männern 
und Frauen. Nach Angaben 
des Eidgenössischen Büros 
für die Gleichstellung ver-
dienen Frauen im Durch-
schnitt immer noch 1364 
Franken (16,2 Prozent) we-
niger als Männer. Zu Beginn 
des Berufslebens ist der Un-
terschied noch gering, steigt 
dann kontinuierlich an und 
erreicht vor der Pensionie-
rung seinen Höchststand. 
Zudem sitzen in den Ver-
waltungsräten der grossen 
Schweizer Unternehmen nur 

GESELLSCHAFT

Der etwas andere Feminismus
SOCIÉTÉ

Une autre forme de féminisme
Lebenswege von Frauen sichtbar zu machen und ein Austausch über  
prägende Entscheidungen, Herausforderungen und Erfahrungen:  
Das ist das Ziel des «LeadHER Talk», dessen erste Ausgabe  
am 5. Mai in Biel stattfindet.

Donner à voir des parcours de femmes d’unvers différents et 
créer un espace d’échange autour des choix, des défis et des  
expériences qui les façonnent. C’est le but du «LeadHER Talk», 
dont la première édition se tiendra le 5 mai à Bienne.

PAR MOHAMED HAMDAOUI

Le mouvement #MeToo a 
incité de nombreuses 
femmes à enfin briser la loi 
du silence et dénoncer publi-
quement toutes les formes de 
violences et de harcèlement 
sexuels qui les visent. Dans 
la foulée, il les a aussi inci-
tées à s’élever contre des in-
justices dont elles sont ou 
estiment être victimes au 
quotidien: sexisme, stéréo-
types, patriarcat.

Réseautage .  Mais 
d’autres femmes tentent 
aussi depuis des années de 
développer une autre forme 
de féminisme davantage axée 
sur le monde du travail, du 
réseautage et de la réussite. 
C’est le cas de l’association 
«Business & Professionnal 
Women» (BPW) qui compte 
plusieurs antennes en Suisse. 
«Le BPW est un réseau de 
femmes actives qui agit 
concrètement pour renforcer 
leur place dans l’économie 
et dans les instances de déci-
sion. À travers le réseautage, 
le mentorat, la formation et 
un engagement en faveur de 
l’égalité des chances, l’asso-

20 Prozent Frauen. «Daher 
haben wir beschlossen, eine 
neue öffentliche Veranstal-
tung ins Leben zu rufen, um 
einen Raum zu schaffen, in 
dem Erfahrungen, Heraus-
forderungen und Visionen 
der Arbeitswelt aufeinander-
treffen», fährt Simon fort. 

Frauenkarrieren. Diese 
regelmässig stattfindende 
Veranstaltung «LeadHER 
Talk» ist ein neues, zweispra-
chiges Forum, das sich den 
«inspirierenden» Frauenkar-
rieren widmet. «Das Projekt 
ist auch Teil einer Reflexion 
über die Rolle von Netz-
werken in der beruflichen 
Laufbahn und darüber, wie 
dieser Austausch neue Per-
spektiven eröffnen kann», 
fährt Simon fort.

Diese erste Ausgabe von 
«LeadHER Talk» findet am  
5. Mai um 18.30 Uhr im 
Hotel Courtyard by Marri-
ott in Biel statt. Dazu wurde 
eine hochkarätige Runde 
Frauen eingeladen, ihre be-
ruflichen Laufbahnen vor-
zustellen und darüber zu 
diskutieren. Den Anfang 
macht Marie-Gabrielle In-
eichen-Fleisch, ehemalige 

ciation soutient le dévelop-
pement professionnel des 
femmes», explique Nathalie 
Simon, la nouvelle présidente 
de la section biennoise.

Sensibilisation. Cette 
jeune femme connue pour 
son dynamisme et son esprit 
d’entreprise incarne une autre 
forme de féminisme: un «fé-
minisme libéral». Il pourrait 
se résumer ainsi: «Assumer 
ses responsabilités, travail-
ler ensemble et partager son 
savoir.» Car dans le monde 
du travail, les inégalités 
hommes-femmes demeurent 
nombreuses. D’après les 
données du Bureau fédéral 
de l’égalité, en moyenne, les 
femmes gagnent encore 1364 
francs (16,2%) de moins que 
les hommes. «Et cet écart 
salarial s’accroît au cours 
de la vie: minime au début 
de la vie professionnelle, il 
augmente ensuite continuel-
lement et atteint son maxi-
mum avant la retraite.» Par 
ailleurs, les conseils d’admi-
nistration des grandes entre-
prises suisses ne comptent 
que 20% de femmes.  
«Face à ces réalités, nous 
avons décidé de lancer 
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un nouveau rendez-vous  
public pour créer un espace 
ouvert où se croisent expé-
riences, défis et visions du 
monde professionne.»

Trajectoires féminines.  
Cet événement appelé à se 
répéter s’appelle le «Lead-
HER Talk», un nouveau ren-
dez-vous bilingue consacré 
aux trajectoires féminines 
«qui inspirent».  «Le pro-
jet s’inscrit aussi dans une 
réflexion sur le rôle des ré-
seaux dans les parcours pro-
fessionnels et sur la manière 
dont ces échanges peuvent 
ouvrir de nouvelles perspec-
tives», poursuit celle qui est 
née la même année que l’as-
sociation Business & Profes-
sionnal Women, à savoir en 
1996. Pour cette première 
édition, elle aura lieu le 5 
mai à 18 heures 30 à l’Hôtel 
Courtyard by Marriottt de 
Bienne, le panel de femmes 
invitées à exposer leurs par-
cours professionnels et à en 
débattre sera relevé. Avec 
Marie-Gabrielle Ineichen-
Fleisch, ancien directrice du 
Secrétariat d’état à l’écono-
mie (SECO): «Elle est une 
figure majeure de la poli-
tique économique suisse, 
aujourd’hui active dans plu-
sieurs conseils d’administra-
tion, à l’instar de Nestlé». 
La directrice de Sabag Vera 
Jordi: «Elle incarne un lea-
dership entrepreneurial 
ancré dans la réalité opé-
rationnelle et la conduite 
d’entreprise». L’écrivaine 
Noëlle Revaz: «Cette autrice 
reconnue de la scène lit-
téraire francophone, aime 
casser les codes et amène un 
regard sensible et lucide sur 
les non-dits des dynamiques 
humaines.» Et enfin la maire 
de Bienne Glenda Gonzalez 
Bassi: «Son parcours, de ses 
racines chiliennes à son en-
gagement politique local, 
témoigne d’une trajectoire 
forte et déterminée». Le 
débat public sera animé 
par Yves Seydoux qui fut 
le porte-parole de l’ancien 
conseiller fédéral Jean-Pas-
cal Delamuraz. L’entrée 
est libre, mais les réserva-
tions sont obligatoires: bpw- 
bielbienne.ch/Veranstaltungen	 n

Nathalie 
Simon steht 
für einen 
«liberalen» 
Feminis-
mus: «Ver-
antwortung 
überneh-
men, zu-
sammen-
arbeiten, 
Wissen  
teilen.»

Nathalie 
Simon  
insiste 
sur l’impor-
tance du 
réseautage, 
du mento-
rat et de la 
formation 
pour per-
mettre 
l’égalité 
des chances 
dans le 
monde  
du travail.

aktuell
simon

Verstehen
Sie Bärndütsch?
Comprenez-vous 
le Bärndütsch?

du bisch ä Höseler = 

d Bei lo plampe = 

äs chunnt mr gschpässig vor = 

i ha Äckegschtabi = 

äs chrüselet mi =

du bisch ä Galli =
Die Antworten finden Sie auf Seite 4. 
Vous trouverez les réponses en page 4.



3AKTUELL   ACTUELBIEL BIENNE 21. APRIL 2026 BIEL BIENNE 21 AVRIL 2026

che Fälle kommen vor», so 
Bärlocher. Meist könne man 
die Situation jedoch mit Ge-
sprächen entschärfen. 

Bei krassen nächtlichen 
Ruhestörungen kann die 
Polizei gerufen werden. 
Landet ein Fall vor Gericht, 
wird nach verschiedenen 
Kriterien beurteilt. Berück-
sichtigt werden Ort, Zeit 
sowie geltende Ruhezeiten, 
die Häufigkeit, Dauer und 
Art des Lärms. Beweismittel 
sind Zeugenaussagen von 
anderen Mietenden, Video- 
oder Tonaufnahmen sowie 
ein Lärmprotokoll, mit 
Datum, Uhrzeit, Art und 
Dauer der Störung. 

Bei der Kantonspolizei 
gingen im Vorjahr 3562 
Lärmklagen ein, erklärt die 
Medienstelle auf Anfrage. 
Es wurden 134 Ordnungs-
bussen über 12 000 Fran-
ken ausgestellt, direkt von 
den Gemeinden erhobene 
Bussen nicht eingerechnet. 
Dazu kamen 50 Bussen (9000  
Franken) wegen «unanständi-
gen Benehmens». 

Rücksichtnahme. «Das 
Zuhause soll der Erholung 
dienen», betont Bärlocher. 
So bleibe ein Grundsatz ent-
scheidend: gegenseitige Rück-
sichtnahme. «Ein friedliches 
Zusammenleben beginnt 
mit kleinen Gesten und dem 
Bewusstsein für die Mitmen-
schen», so Glauser. 

Auch Bargen suchte das 
Gespräch mit den Nachbarn, 
bisher erfolglos. Bei der Ver-
waltung habe er sich bisher 
nicht gemeldet, «aus Angst, 
meine günstige Wohnung zu 
verlieren». Wenn sich nichts 
bessere, werde er sich dazu 
durchringen, «schon nur der 
Gesundheit wegen».	 n
*Name der Redaktion bekannt

VON LARA MINA CHRIST

Hannes Bargen* wohnt im 
Quartier Biel-Mett in einem 
älteren Mehrfamilienhaus mit 
neun Mietparteien: Familien, 
ein älteres Ehepaar sowie eine 
Wohngemeinschaft mit jun-
gen Leuten. Tagsüber arbeitet 
der 45-Jährige im Homeoffice. 
«Der Morgen startet mit Kin-
dergeschrei. Nachmittags fin-
den Bauarbeiten vor meinem 
Balkon statt und nachts las-
sen die Jungen Musik laufen 
und führen laute Gespräche 
auf dem Balkon», berichtet 
Bargen. An konzentriertes 
Arbeiten und ruhigen Schlaf 
sei kaum zu denken. «Ich 
schlafe mit Ohrenstöpseln 
und protestiere, indem ich 
auf den Boden stampfe oder 
die Türen zuknalle, wenn der 
Lärm nicht aufhört», erzählt 
er verzweifelt. 

Lärm vermeiden. Kin-
dergeschrei, Hundegebell,  
ratternde Rasemäher, nächtli-
che Homepartys, Türknallen 
oder Baustellenlärm: Für viele 
Menschen ist das eigene Zu-
hause kein Ort der Ruhe und 
Entspannung. Dabei hält das 
Zivilgesetzbuch (ZGB, Art. 
684) fest, dass jedermann ver-
pflichtet ist, sich aller über-
mässigen Einwirkung auf die 
Nachbarn zu enthalten, ins-
besondere aller schädlichen 
und nicht gerechtfertigten 
Einwirkungen durch Rauch 
oder Russ, lästige Dünste, 
Lärm oder Erschütterung. 

Laut Obligationenrecht 
(OR, Art. 257f) muss die Mie-
terschaft auf Hausbewohner 
und Nachbarn Rücksicht 
nehmen und darf die Ruhe 
im Gebäude nicht stören. 
Umweltschutzgesetz und 
Lärmschutz-Verordnung 
geben mit allgemeinen For-
mulierungen bestenfalls Hin-
weise für den Umgang mit 
dem Alltagslärm. Wegen der 
Vielfalt der Lärmquellen in 
diesem Bereich gibt es keine 
allgemeinen Grenzwert.

Verlässliche Zahlen zur 
Lärmbelastung in Biel gibt 
es nicht. Laut André Glauser, 
Leiter der Abteilung Öffentli-
che Sicherheit der Stadt Biel, 
gehen bei seiner Stelle etwa 
zwei Lärmbeschwerden pro 
Monat ein. «Allerdings lan-
den viele Fälle bei anderen 
Stellen, etwa bei Verwaltun-
gen oder Schlichtungsbehör-
den», betont Glauser. Zu den 

WOHNEN

Nervtötender Radau
LOGEMENT

Un vacarme assourdissant
Lärmbelastung bringt Mieterinnen und Mieter an Grenzen,  
wie ein Fall aus Biel-Mett zeigt. Experten raten zum Gespräch, 
wenn dies nicht nützt, muss die Polizei her.

Les nuisancse sonores poussent les locataires à bout, comme 
le montre un cas à Mâche. Les experts conseillent d’engager 
le dialogue. Si cela ne suffit pas, il faut faire appel à la police.

häufigsten Konfliktfeldern 
gehören laute Musik und 
Partys, Heimwerken, Haus-
tierlärm, Türen knallen, laute 
Schritte, Treppenhaus- sowie 
Kinderspiellärm.  

Wenn Lärm krank macht.  
«Rechtlich gilt Lärm als über-
mässig, wenn er schädlich 
ist oder am jeweiligen Ort 
nicht mehr als zumutbar er-
scheint», erläutert Glauser. 
Vollständige Ruhe könne im 
Alltag nicht erwartet werden. 
Gewisse Geräusche müssten 
Bewohnerinnen und Bewoh-
ner hinnehmen, allerdings 
nur in einem begrenzten Rah-
men. Gerade in der Lärmthe-
matik liegt die Schwierigkeit, 
denn Lärm wird subjektiv 
wahrgenommen. «Was die 
eine Person kaum stört, emp-
findet eine andere als stark 
belastend», so Glauser. 

Für Betroffene kann der 
anhaltende Lärm schwerwie-
gende gesundheitliche Folgen 
haben: von sinkender Lebens-
qualität, über Gereiztheit bis 
hin zu Schlafstörungen und 
Konzentrationsproblemen. 
Langfristig kann dauerhafte 
Lärmbelastung über 60 Dezi-
bel auch körperliche Erkran-
kungen begünstigen. Laut 
dem Bundesamt für Umwelt 
(BAFU) steigt etwa das Risiko 
für Herz-Kreislauf-Erkrankun-
gen, Bluthochdruck, Herz-
infarkt oder Diabetes. Rund  
740 000 Personen in der 
Schweiz sind an ihrem 
Wohnort gesundheitsschäd-
lichem Strassenverkehrslärm 
ausgesetzt, was oft Lärmpe-
geln über 60 dB entspricht. 
Dabei sind der Radau von 
Nachbarn und Baustellen-
lärm nicht eigerechnet. 

Lärmprotokoll und reden.  
«Betroffene sollten zunächst 
das Gespräch suchen», rät 
Christian Bärlocher, Leiter 
Marketing und Kommunika-
tion der Verwaltung Privera 
AG. «Mietern ist es oft nicht 
bewusst, wie ihr Verhal-
ten auf andere Mieter wirkt 
oder welche Bedürfnisse ihr 
Gegenüber hat.» Hilft reden 
nichts, empfiehlt sich eine 
schriftliche Beschwerde an 
die Verwaltung oder den Ver-
mieter. Betroffene können 
auch Unterlassungs- oder 
Beseitigungsansprüche gel-
tend machen, Schadenersatz 
fordern oder eine Mietzins-
reduktion beantragen. «Sol-

PAR LARA MINA CHRIST

Hannes Bargen* habite 
dans le quartier de Mâche, à 
Bienne, dans un immeuble 
ancien comprenant neuf 
logements  des familles, un 
couple âgé ainsi qu’une co-
location de jeunes. Âgé de 
45 ans, il travaille à domi-
cile pendant la journée. «La 
matinée commence avec 
des cris d’enfants. L’après-
midi, des travaux ont lieu 
devant mon balcon, et la 
nuit, les jeunes mettent 
de la musique et discutent 
bruyamment sur le balcon», 
raconte-t-il. Il est presque 
impossible de travailler de 
manière concentrée ou de 
dormir paisiblement. «Je 
dors avec des bouchons an-
tibruits et je signale la gêne 
en tapant du pied ou en 
claquant les portes lorsque 
le bruit ne s’arrête pas», ex-
plique-t-il.

Éviter le bruit.  Cris 
d’enfants, aboiements de 
chiens, fêtes à domicile 
nocturnes, claquements de 
portes ou bruit de chantier. 
Pour beaucoup, leur loge-
ment n’est pas un lieu de 
calme et de détente. Pour-
tant, le Code civil suisse 
(CC, art. 684) stipule que 
chacun est tenu de s’abs-
tenir de toute influence 
excessive sur ses voisins, 
notamment les atteintes 
nuisibles et injustifiées dues 
à la fumée, à la suie, aux 
odeurs incommodantes, 
au bruit ou aux vibrations. 
Selon le Code des obliga-
tions (CO, art. 257f), les 
locataires doivent faire 
preuve d’égards envers les 
habitants de l’immeuble 
et les voisins, et ne pas 
troubler la tranquillité 
du bâtiment. La loi sur la 
protection de l’environne-
ment et l’ordonnance sur 
la protection contre le bruit 
donnent tout au plus des 
indications générales pour 
la gestion des nuisances 
sonores quotidiennes. En 
raison de la diversité des 
sources de bruit, il n’existe 
pas de valeurs limites appli-
cables à tous les cas.

Il n’existe pas de chiffres 
fiables sur la pollution so-
nore à Bienne. Selon André 
Glauser, chef du service 
de la sécurité publique de 
la Ville, son service reçoit 
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en moyenne environ deux 
plaintes pour bruit par 
mois. «Toutefois, de nom-
breux cas sont traités par 
d’autres instances, comme 
les régies ou les autorités 
de conciliation.» Parmi les 
sources de conflit les plus 
fréquentes figurent la mu-
sique forte et les fêtes, le bri-
colage, le bruit des animaux 
domestiques, les portes qui 
claquent, les pas bruyants, 
ainsi que le bruit dans les 
cages d’escalier et celui des 
enfants qui jouent.

Quand le bruit rend 
malade.  «D’un point de 
vue juridique, le bruit est 
considéré comme exces-
sif lorsqu’il est nuisible ou 
qu’il dépasse ce qui peut 
être raisonnablement to-
léré à l’endroit concerné», 
explique André Glauser. 
Un silence total ne peut 
pas être attendu dans la 
vie quotidienne. Certains 
bruits doivent être acceptés 
par les habitants, mais seu-
lement dans une certaine 
limite. La difficulté réside 
précisément dans le fait que 
le bruit est perçu de ma-
nière subjective.  «Ce qui 
dérange à peine une per-
sonne peut être très pénible 
pour une autre», ajoute-t-il.

Pour les personnes 
concernées, un bruit per-
sistant peut avoir de graves 
conséquences sur la santé: 
baisse de la qualité de 
vie, irritabilité, troubles 
du sommeil et difficultés 
de concentration. À long 
terme, une exposition per-
manente à des niveaux 
sonores supérieurs à 60 
décibels peut favoriser des 
maladies physiques. Selon 
l’Office fédéral de l’envi-
ronnement, le risque de 
maladies cardiovasculaires, 
d’hypertension, d’infarctus 
ou de diabète augmente. En-
viron 740 000 personnes en 
Suisse sont exposées, à leur 
lieu de résidence, à un bruit 
de circulation routière nocif 
pour la santé, souvent supé-
rieur à 60 dB, sans compter 
le vacarme des voisins ou les 
bruits de chantier.

Tenir un journal du 
bruit et dialoguer.  «Les 
personnes concernées de-
vraient d’abord chercher le 
dialogue», conseille Chris-
tian Bärlocher, respon-

André Glauser:  
«Was die einen kaum 
stört, ist für andere eine 
grosse Belastung.» 

 André Glauser: «Une 
cohabitation pacifique 

commence par de petits 
gestes et par une prise de 

conscience des autres».

Les pollutions sonores 
pourrissent souvent  
la vie des locataires  
de certains immeubles.

Schreiende 
Kids oder 
röhrende 
Mäher. 
Lärm ist für 
viele ein 
ständiger 
Begleiter.

sable du marketing et de la 
communication de la régie 
Privera SA. «Les locataires ne 
sont souvent pas conscients 
de l’effet de leur comporte-
ment sur les autres ou des 
besoins de leurs voisins » Si 
cela ne fonctionne pas, il est 
recommandé d’adresser une 
plainte écrite à la régie ou au 
propriétaire. Les personnes 
concernées peuvent égale-
ment faire valoir des droits à 
la cessation ou à l’élimination 
du trouble, demander des 
dommages-intérêts ou solli-
citer une réduction de loyer.  
De tels cas existent», précise 
Christian Bärlocher. Mais  
en règle générale, la  
situation peut être apaisée 
par le dialogue.

En cas de troubles noc-
turnes aigus, il est pos-
sible d’appeler la police. 
Si un conflit de voisinage 
se retrouve devant les tri-
bunaux, le cas est évalué 
selon différents critères: le 
lieu et le moment, les ho-
raires de repos en vigueur, 
la fréquence, la durée et la 
nature du bruit (musique, 
cris d’enfants, aboiements, 
etc.). Les témoignages 
d’autres locataires, les enre-
gistrements audio ou vidéo 
ainsi qu’un «journal du 
bruit» servent de preuves. 
Celui-ci consigne la date, 
l’heure, la nature et la durée 
des nuisances. La Police can-
tonale a reçu 3562 plaintes 
pour nuisances sonores l‘an-
née passée, explique le service 
de presse, suite à notre de-
mande. Au total, 134 amendes 
d’ordre s’élevant à plus de 12 
000 francs ont été infligées, 
sans compter les amendes per-
çues directement par les com-
munes. À cela s’ajoutent 50 
amendes (9000 francs) pour 
«comportement indécent».

«L’objectif est toutefois 
de préserver le logement 
comme un lieu de repos», 
souligne Christian Bärlo-
cher. Un principe simple 
reste donc essentiel: le 
respect mutuel. «Car une 
cohabitation pacifique 
commence par de petits 
gestes et par une prise de 
conscience des autres», 
conclut  André Glauser.

Hannes Bargen a lui 
aussi tenté de dialoguer 
avec ses voisins, jusqu’ici 
sans succès. Il ne s’est pas 
encore adressé à la régie, 
«par crainte de perdre son 
logement bon marché». Si 
la situation ne devait pas 
s’améliorer, il envisage de 
franchir le pas. «Ne serait-ce 
que pour sa santé.»	 n
Nom connu de la rédaction
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Korab Rashiti macht sich 
Gedanken zu leeren  
Ladenlokalen oder auf-
fällig niedrigen Umsätzen 
und vermutet:

Geld- 
wäscherei?
2025 ging an der Bahnhof-
strasse eine Ära zu Ende. 
Mit der Schliessung von 
Longboarder verlor Biel eine 
Institution, die seit 1999 das 
Gesicht des Elite-Gebäudes 
prägte. Das Resultat einer 
Gleichung, die nicht aufge-
hen kann: der unerbittliche 
Online-Wettbewerb gepaart 
mit einer monatlichen Miete 
von rund 15 000 Franken. 
Doch jenseits der Nostalgie 
ist dieser Abgang das Symp-
tom einer weitaus besorgnis-
erregenderen Metamorphose 
unseres Stadtbildes, die 
längst auch die Gassen der 
Altstadt erreicht hat. Wo frü-
her Enthusiasten jahrzehn-
telang kompetent beraten 
haben, tauchen nun Läden 
auf – etwa für Kosmetik oder 
dubiose Dienstleistungen 
–, deren Kundenfrequenz 
einer Geisterstadt gleicht. 
Ein kurzer Spaziergang durch 
die Bieler Altstadt bestätigt 
diesen Eindruck: Die Mehr-
heit der Ladenlokale wirkt 
verwaist. Doch trotz der 
gähnenden Leere in den 
Verkaufsräumen bleiben 
die Lichter an. Die bittere 
Erkenntnis: In Biel scheint 
sich ehrliche Arbeit nicht 
mehr auszuzahlen. Die Real-
wirtschaft, die auf Schweiss, 
Angebot und Nachfrage 
basiert, wird systematisch 
zerstört. Für einen ehrlichen 

Händler ist es ein aussichts-
loser Kampf geworden, nach 
Abzug der Kosten überhaupt 
noch einen Lohn zu gene-
rieren. Im Gegensatz dazu 
scheint im Schatten der Ar-
kaden eine andere Ökonomie 
zu florieren. Eine Wirtschaft, 
in der die Mieten bezahlt 
werden, ohne dass die Kasse 
klingelt. Dies wirft eine 
Tabu-Frage auf: Wie über-
leben diese Betriebe in einer 
Stadt, in der die reale Kund-
schaft verschwunden ist?
Das Gespenst der Geldwä-
scherei ist keine Stammtisch-
theorie mehr, sondern eine 
nachvollziehbare Schlussfol-
gerung. Wenn ein Grossteil 
unserer Ladenflächen zu 
«leeren Hüllen» wird, die vom 
realen Markt entkoppelt sind, 
dann dient der Laden nicht 
mehr dem Verkauf, sondern 
als Paravent für undurch-
sichtige Kapitalströme. Biel 
verwandelt sich in eine Thea-
terkulisse, in der das Marktle-
ben nur noch simuliert wird, 
um Finanzflüsse zu rechtferti-
gen, die mit ehrlichem Hand-
werk nichts zu tun haben. 
Während das Fachgeschäft ka-
pituliert, gedeiht das «Wasch-
geschäft» auf der Asche 
unseres lokalen Gewerbes. 
Wenn wir zulassen, dass eine 
Fassadenwirtschaft die reale 
Wirtschaft verdrängt, verliert 
Biel seine Seele. Eine Stadt, die 
ihre ehrlichen Schaffer nicht 
mehr belohnt, verkommt zur 
Galerie sauberer Schaufenster 
ohne Inhalt. Es ist Zeit, sich 
zu fragen, was uns ein beleb-
tes Zentrum wert ist – bevor 
die letzte echte Ladentür für 
immer ins Schloss fällt.

Korab Rashiti,  
Gerolfingen

Der Hund gilt als des 
Menschen «bester 
Freund». Für Ärger  
sorgen liegen gelassene 
Hundehäufchen. Sanne 
Monin aus Biel verweist 
auf Südtirol. Dort wird 
jeder Hund genetisch  
registriert. Fehlbare  
Hundehalter erhalten 
eine 

Saftige  
Busse
Neulich spazierte ich mit 
meinem Vierbeiner entlang 
der Schüss in Richtung Tau-
benlochschlucht. Was mir 
dabei auffiel, war weniger 
die blühende Natur als die 
Rücksichtslosigkeit mancher 
Hundehalter: unzählige 
liegen gelassene Hundekot-
haufen. Offenbar hält sich 
hartnäckig der Irrglaube, 
Hundekot sei harmlos – er 
werde schon vom Regen 
«weggewaschen» oder diene 
gar als Dünger. Das ist 
schlicht falsch. Hunde sind 
(im Gegensatz zu Pferden 
und Kühen) Fleischfresser 
und deren Exkremente be-
lasten Böden und Gewässer 
mit hohen Mengen an 
Stickstoff und Phosphor. 
Dazu kommen Parasiten, 
krankheitserregende Mikro-
organismen und Antibio-
tikaresistenzgene, die von 
Tier auf Mensch übertragbar 
sind. Der sehr sichtbaren 
Minderheit an Hundebe-
sitzern, die sich um Umwelt 
und Mitmenschen foutiert, 
sei gesagt: Auch ihr eigener 
Hund kann in fremden Kot 
treten und diesen in die 
Wohnung tragen.  

Und beim nächsten liebe-
vollen Pfotenstupser ins 
Gesicht wird aus abstrakter 
Umweltverschmutzung 
plötzlich ein sehr konkretes 
Fäkalienerlebnis. Es ist eine 
Tatsache: Würde sich Hun-
dekot in Gold verwandeln, 
würde sich jeder danach 
bücken. In diesem Sinne hat 
das Südtirol die Formel zur 
Veredelung der stinkenden 
Materie gefunden. Dort gilt 
seit 2024 ein Gesetz, wo-
nach Hundehalter das Erb-
gut ihres Tieres registrieren 
lassen müssen. Der geneti-
sche «Pfotenabdruck» wird 
in einer Datenbank gespei-
chert. Wird ein herrenloser 
Haufen gefunden, kann er 
dem Hund zugeordnet und 
sein Halter entsprechend 
gebüsst werden. In der 
Schweiz, wo über 500 000 
Hunde leben, wäre ein ähn-
liches System grundsätzlich 
umsetzbar, da diese bereits 
flächendeckend im nationa-
len Register Amicus erfasst 
sind. Ein Versuch wäre es 
wert, lukratives Material 
liegt ja genug herum.

Sanne Monin, Biel

Le directeur de la future 
télévision régionale Canal 
B réagit à un A propos 
paru dans Biel Bienne.

Précision
Nous avons lu avec intérêt 
votre chronique dans l’édi-
tion du 31.3.2026 au sujet de 
Canal B/TeleBielingue. Votre 
texte contient deux erreurs. 
Canal B n’est pas basé à 
Neuchâtel. Canal B est un 
média dont le siège social est 

à Bienne. Les bureaux et les 
locaux sont également instal-
lés à Bienne, depuis octobre 
dernier. Par ailleurs, nous ne 
savons pas où vous êtes allés 
chercher cette affirmation 
que Canal B a été fondée par 
un évangéliste polonais. Une 
simple requête au registre du 
commerce vous aurait permis 
d’éviter cette grossière erreur. 

Christian Willi, Bienne

En réalité, Biel Bienne faisait 
référence à la chaîne Canal Alpha 
qui était à l’origine de ce projet 
auquel nous souhaitons sincère-
ment bonne chance.            réd.

Pauline Pauli, Grossrätin (FDP), Nidau, freut 
sich über einen wichtigen Fortschritt für die 
französischsprachigen Einwohner ihrer Gemeinde/
députée au Grand Conseil (PLR), Nidau, se réjouit 
d’une importante avancée pour les francophones 
de sa commune.

«Es hat mehr als vier Jahre gedauert, bis die Website der Stadt 
Nidau nun auf Französisch und Deutsch verfügbar ist. Aber das 

Warten hat sich gelohnt. Was für eine grossartige Anerkennung 
für die sprachliche Minderheit der Gemeinde! Ein ganz grosses 
Dankeschön an die Stadtverwaltung von Nidau, die das Projekt 
umgesetzt hat. Eine von den französischsprachigen Mitgliedern 

des Stadtrats von Nidau eingereichte und von der Mehrheit 
angenommene Motion ist der Grund für diese Übersetzung. Der 

Beweis, dass man in der Politik etwas bewegen kann.»

«Il aura fallu attendre plus de 4 ans pour que le site Internet de 
la Ville de Nidau soit disponible en français et en allemand! Mais 

l’attente en valait la peine! Quelle magnifique reconnaissance 
pour la minorité linguistique de la commune! Un tout grand merci 

à l’administration de la Ville de Nidau qui a réalisé le projet. Une 
motion déposée par les élus francophones du Conseil de Ville de 

Nidau et acceptée par la majorité est à l’origine de cette traduction. 
La preuve qu’en politique, on peut faire bouger les choses!»

Mein Aufsteller der Woche 
Ma satisfaction de la semaine

HAUSLIEFERDIENST
LIVRAISON À DOMICILE

032 365 80 80 
velokurierbiel.ch

Biel/Bienne & Nidau
bis / jusqu’à 10 kg

15.-
CHF

Testen Sie unverbindlich und kostenlos die
neuesten Hörgerätemodelle.

Wir nehmen uns die Zeit, die Sie benötigen.
Hörzentrum Schweiz – Ihrem Gehör zuliebe.

Hans-Hugi-Strasse 3, 2502 Biel
T 032 323 00 80, biel@hzs.ch, hzs.ch

KAUFE AUTOS & WOHNMOBILE
Tel. 079 777 97 79 (Mo-So)

auch Busse, Lieferwagen, Jeeps,
Geländewagen und LKW.

Seriös • Schnell • CH- Unternehmen

Verstehen
Sie Bärndütsch?
Comprenez-vous 
le Bärndütsch?

Auflösung von Seite 2. 
Solution de la page 2.

du bisch ä Höseler =  
Angsthase/tu es un froussard

d Bei lo plampe = 
Beine baumeln lassen/laisser pendre les jambes

äs chunnt mr gschpässig vor = 
Es kommt mir komisch vor/ça me paraît bizarre

i ha Äckegschtabi = 
Ich habe Nackenschmerzen/j’ai le torticolis

äs chrüselet = 
Es juckt/ça me démange

du bisch ä Galli = 
Du bist eingebildeter Kerl/tu es un vantard

Unser Kursangebot für Menschen, die etwas
bewegen möchten. → srk-bern.ch/lernen

Ein Zeichen
für Bildung.

Schwaar Immobilien
Die Immobilien-Begleiter
Zu kaufen gesucht:
Mehrfamilienhäuser

Bauland
Einfamilienhäuser

Schwaar-Immobilien.ch | 079 822 15 15

Renovierte schöne Wohnküche, mit Glaskeramik 
+ Geschirrspüler, im 1. Stock, an zentraler Lage, 
modernes neues Bad mit Badewanne, alles neu 
gestrichen, praktischer grosser Einbauschrank, 
sehr schöne Parkettböden in Zimmern,  
Keller/Estrich + Veloraum vorhanden,  
Bushaltestelle vor dem Haus.
Mietzins: CHF 990.- + CHF 270.- NK
Garagenbox: CHF120.- mtl.
Eine Besichtigung lohnt sich!

Biel, an der Madretschstrasse 52, vermieten wir nach 
Vereinbarung, eine schöne, geräumige und komplett 
renovierte 3 Zimmer Wohnung ca. 68m2 mit Balkon.

info@engelmannimmo.ch  |  032 341 08 85

Offres immobilières pour la région

Simple et direct pour réserver vos annonces: 
Gassmann Media SA
www.gassmannmedia.ch
Tél.: 032 344 83 83
e-mail: service@gassmann.ch

Immobilien in der Region

Einfach und unkompliziert Inserate buchen:
Gassmann Media AG
www.gassmannmedia.ch
Tel.: 032 344 83 83
E-Mail: service@gassmann.ch
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den». Auch die Bemerkungen 
des Kantons sowie die An-
träge des Vorstands des Quar-
tierleistes und des Elternrats 
wurden berücksichtigt. 

Die Anbringung des Gefah-
rensignals «Kinder» mit dem 
Zusatz «Schule» und der Bo-
denmarkierung sei «notwen-
dig und gerechtfertigt, weil an 
dieser Stelle zahlreiche Kinder 
täglich die Strasse überqueren, 
um die Schule zu erreichen». 
Zudem erfülle der Höheweg 
eine Doppelfunktion: «Ei-
nerseits handelt es sich um 
eine Quartierstrasse in einer 
Tempo-30-Zone, andererseits 
dient er als Zufahrt zum Spi-
talzentrum, wodurch Verkehr 
von ausserhalb der Stadt und 
sogar des Kantons entsteht.» 
Dieses Nebeneinander von 
lokalem Verkehr und Durch-
gangsverkehr mache «eine spe-
zifische» Signalisation nötig.

Ruhig schlafen. Vor 
allem die Anweisung des 
Kantons, wonach bei sol-
chen Signalisationen «Schu-
len oder Kindergärten direkt 
an die Fahrbahn angrenzen» 
müssen, legt die Stadt sehr 
grosszügig aus. Andererseits 
schlafen einige Eltern im 
Quartier nun ruhiger.	 n

VON HANS-UELI AEBI

«Die Wege des Herrn sind 
unergründlich.» So lautet ein 
Sprichwort, das auf die Bibel 
(Römer 11,33) zurückgeht. Es 
bedeutet, dass Gottes Han-
deln und Pläne für Men-
schen oft nicht vorhersehbar 
oder nachvollziehbar sind. 
Ähnliche Gedanken über-
kommen einen zuweilen im 
Schweizer Schilder-Dschun-
gel. Ein Beispiel befindet sich 
im Bieler Beaumont-Quar-
tier. Auf dem Höheweg bei  
der alten «Rolex» sind zwei 
riesige Signale «Achtung 
Kinder»  mit den Zusätzen 
«Schule» und «Ecole» auf die 
Fahrbahn gepinselt.

«Nur bei Schulen.» 
Die geisterhafte Markierung 
wurde im Herbst 2025 aufge-
malt, als die Stadt im ganzen 
Quartier Tempo 30 einführte. 
Der Leubringenweg ist ein 
Schulweg für Kinder in der 
Walkermatte. Die Schule ist 
jedoch 150 Meter weiter oben 
im Quartier und vom Höhe-
weg nicht zu sehen.

Solche Markierungen 
geben immer wieder Anlass 
zu Diskussionen. Verkehrsmi-
nister Albert Rösti (SVP) erliess 
daher im Juli 2024 folgende 
Weisung: «Die Markierung 
darf lediglich im Bereich von 
Schulen und Kindergärten an-
gebracht werden, wo der Fahr-

INFRASTRUKTUR

Die «Geister»-Schule
INFRASTRUCTURES

Des panneaux déroutants
Strassenschilder und Markierungen  
führen mitunter zu Verwirrung, wie  
ein Beispiel aus dem Beaumont-Quartier 
in Biel zeigt.

Les panneaux routiers et les marquages au sol peuvent  
parfois prêter à confusion, comme le montre un exemple  
du quartier de Beaumont à Bienne.

PAR HANS-UELI AEBI

«Les voies du Seigneur 
sont impénétrables.» Ce 
précepte biblique signifie 
que les actions et les plans 
de Dieu sont souvent in-
compréhensibles pour les 
humains. Des pensées simi-
laires peuvent parfois surgir 
face à la jungle de signalisa-
tion en Suisse. Un exemple 
se trouve dans le quartier 
de Beaumont à Bienne. 
Sur la Haute-Route, près de 
l’ancienne «Rolex», deux 
énormes signaux «Atten-
tion enfants» avec les men-
tions «Schule» et «École» 
sont peints sur la chaussée.

«Uniquement près des 
écoles.» Ce marquage fan-
tomatique a été réalisé à 
l’automne 2025, lorsque la 
ville a introduit une limita-
tion à 30 km/h dans tout le 
quartier. Le chemin d’Evilard 
est un itinéraire scolaire pour 
les enfants des Prés Walker. 
Toutefois, l’école se situe 
150 mètres plus haut dans le 
quartier et n’est pas visible 
depuis la Haute-Route.

De tels marquages 
donnent régulièrement 
lieu à des discussions. Le 
ministre des transports Al-
bert Rösti (UDC) a donc 
édicté en juillet 2024 la 
directive suivante: «Le mar-
quage ne peut être apposé 
qu’à proximité des écoles 

verkehr auf eine besondere 
Gefahrensituation aufmerk-
sam gemacht werden soll, die 
durch das Signal ,Kinder’ al-
lein zu wenig deutlich wird.» 

Das Tiefbauamt des Kan-
tons Bern hielt bereits 2021 
fest: «Das Schulhaus oder der 
Kindergarten muss direkt an 
die Fahrbahn angrenzen» 
…  und weiter: «Das Aufstel-
len von Signalen ‘Kinder’ in 
Wohnquartieren ist unbe-
dingt zu unterlassen. Kinder 
sind überall anzutreffen!» 
Das «wilde» Aufstellen von 
solchen Signalen setze deren 
Wirksamkeit massiv herab 
und bewirke damit, «dass die 
Beachtung generell und insbe-
sondere auch bei Schulhäusern 
verloren geht». 

Die neue Beschilderung ir-
ritiert. Obwohl das Tempo von 
40 auf 30 herabgesetzt wurde, 
blieb der Fussgängerstreifen 
bestehen, womit Schulkinder 
wie gehabt die Fahrbahn si-
cher queren können. Was hat 
sich die Stadt dabei gedacht?

Elternwunsch. Die Di-
rektion Bau, Energie und 
Umwelt (BEU) nimmt schrift-
lich Stellung: Der Entscheid, 
den Fussgängerstreifen zu be-
lassen, sei «nach sorgfältiger 
Abwägung und unter Berück-
sichtigung der gesetzlichen 
Bestimmungen, geltenden 
Normen und technischen 
Empfehlungen getroffen wor-

et des jardins d’enfants, 
là où la circulation doit 
être alertée d’un danger 
particulier que le signal 
‘Enfants’ seul ne rend pas 
suffisamment explicite.» 
L’Office des ponts et chaus-
sées du canton de Berne 
avait déjà précisé en 2021:  
Le bâtiment scolaire ou 
le jardin d’enfants doit 
être directement adjacent 
à la chaussée». Et encore: 
«Il faut absolument évi-
ter d’installer des signaux 
‘Enfants’ dans les quartiers 
résidentiels. On rencontre 
des enfants partout!» La 
pose «sauvage» de tels pan-
neaux réduit fortement leur 
efficacité et entraîne «une 
perte d’attention générale, 
y compris aux abords des 
écoles».

La nouvelle signalisation 
déroute. Bien que la vitesse 
soit passée de 40 à 30 km/h, 
le passage pour piétons est 
resté en place, permettant 
aux écoliers de traverser la 
chaussée en toute sécurité 
comme auparavant. Que 
s’est donc dit la Ville? 

Souhait des parents.   
La Direction des travaux 
publics, de l’énergie et de 
l’environnement a répondu 
par écrit. La décision de 
maintenir le passage pour 
piétons a été prise «après 
une évaluation minutieuse 
et en tenant compte des 

PH
OT

O:
 H

AN
S.

UE
LI 

AE
BI

dispositions légales, des 
normes en vigueur et des 
recommandations tech-
niques. Les remarques 
du Canton ainsi que les 
demandes du comité de 
quartier et du conseil des 
parents ont également été 
prises en considération.

L’installation du signal 
de danger «Enfants» avec la 
mention «École» et le mar-
quage au sol est «nécessaire 
et justifiée, car de nom-
breux enfants traversent 
chaque jour la route à cet 
endroit pour se rendre à 
l’école». De plus, la Haute-
Route remplit une double 
fonction:  «Il s’agit d’une 
rue de quartier dans une 
zone à 30, mais aussi d’un 
accès au centre hospitalier, 
ce qui génère du trafic pro-
venant de l’extérieur de 
la ville, voire du canton.» 
Cette coexistence entre tra-
fic local et trafic de transit 
rend «une signalisation 
spécifique» nécessaire.

Dormir tranquille.  La 
Ville interprète toutefois 
de manière très large l’ins-
truction du Canton selon 
laquelle, pour ce type de 
signalisation, «les écoles ou 
jardins d’enfants doivent 
être directement adjacents 
à la chaussée». D’un autre 
côté, certains parents du 
quartier dorment désormais 
plus tranquillement.	 n

Höheweg bei der  
Kreuzung Leubringenweg:  
Wo ist hier eine Schule? 

La pose de tels signaux 
sur les chemins déroute 

parfois. Exemple au  
quartier biennois  

de Beaumont.

Fest-Pin
bestelle

n

für CHF 1
0.-

Bild: Roger Stöckli
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Versicherung gegenüber 
bringen mit ihren Büros 
wenig Laufkundschaft. Die 
Esplanade ist nur während 
Events bevölkert. 

Dass es auch anders 
geht, haben die SBB 

ab 2009 beim Bau der Zür-
cher Europaallee bewie-
sen. Sie haben im neuen 
Stadtteil die Erdgeschoss-
mieten gezielt vergüns-
tigt, um innovative und 
junge Ladenformate an-
zuziehen. Der Entscheid 
war nicht ganz selbstlos: 
Die  lebendige Einkaufs- 
und Ausgehmeile machte 
das Quartier auch für gut 
zahlende Mieter in den 
Obergeschossen attraktiv. 
Ein ähnlich vorbildliches 
Vorgehen würde man sich 
von den hiesigen Immo-
bilienbesitzern wünschen. 

Das «City  
Management»  
soll es richten

Und was tut die Stadt 
Biel? Bis 2024 hat 

der Wirtschaftsdelegierte 
Thomas Gfeller 21 Jahre 
lang das Stadtmarketing 
geprägt – nach einem ful-
minanten Start zuletzt mit 
einem kleinen Teilzeit-
mandat. Sein Nachfolger 
Alain Bourgnon prüft der-
zeit Massnahmen nach 
dem Konzept des «City 
Managements», das sich 
unter anderem dem Leer-
standsmanagement widmet 
und sich ab 2020 in Aarau, 
Luzern, Zug und Basel etab-
liert hat. Möge es gelingen!

Unterdessen müssen 
Lokalbesitzer sel-

ber die Initiative ergreifen. 
Was macht die eingangs 
erwähnten Unternehmen 
erfolgreich? Sie bieten 
hohe Qualität in einem Ni-
schenbereich, überzeugen 
dank Mitarbeitenden mit 
Herzblut und bieten mass-
geschneiderte Dienstleistun-
gen für eine Kundschaft, die 
immer individualistischer 
unterwegs ist. «Spielhofer» 
etwa bietet Käse- und Wein-
degustationen ohne Vor-
anmeldung. Bei «Essor» 
kann man Bijous auf Mass 
anfertigen und Lieblings-
stücke reparieren lassen. 
Im «Ici» schliesslich kann 
man ohne Konsumzwang 
ein paar Stunden lang vor 
einem Weinglas sitzen, mit 
dem sachkundigen Wirt 
über Wein parlieren – oder 
sich aus der Speisekarte 
spontan ein ganzes Menü 
zusammenstellen. Das 
kommt gut an – selbst an 
einer schwierigen Lage wie 
der Esplanade. 	 n

Im ersten Bioladen 
der Stadt, im 

«Phoenix» an der Bahn-
hofstrasse, werden seit 
27 Jahren saisongerechte 
Lebensmittel und Natur-
kosmetika angeboten. Das 
Schmuckatelier «Essor» 
an der Zentralstrasse steht 
seit über 25 Jahren für edle 
Accessoires und feinstes 
Kunsthandwerk. Die «Fro-
magerie Spielhofer» ein-
gangs Schmiedengasse hat 
sich innert knapp drei Jah-
ren mit Eigenkreationen 
aus dem Berner Jura etab-
liert. Vor der «Ässbar» an 
der Marktgasse bilden sich 
öfter Schlangen, wenn Back-
waren vom Vortag verkauft 
werden. Und in der Wein-
bar «Ici c’est le vin» an der 
Esplanade werden seit sechs 
Jahren 15 wechselnde lokale 
und internationale Spitzen-
weine offen ausgeschenkt – 
der Umsatz steigt jedes Jahr. 

Es gibt sie also, die er-
folgreichen Lokale in 

der Bieler Innenstadt! Laut 
wurde in den letzten Mona-
ten über das Lädelisterben 
lamentiert: Die autofeind-
liche Politik der rotgrünen 
Regierung sei schuld. Wirt-
schafts- und Autoverbände 
verlangen derzeit mit einer 
Initiative, dass die erste 
Stunde in den chronisch 
unterbelegten Bieler Park-
häusern kostenlos wird. 

Fussgängerinnen 
sind die besseren 

Kunden

Ja, es tut weh, dass viele 
alt eingesessene Ge-

schäfte eingegangen und 
zum Beispiel alle Metzge-
reien in der Bieler und Ni-
dauer Altstadt dauerhaft 
geschlossen sind. Mehr 
Parkplätze und weniger 
Fahrverbote würden die 
Probleme des klassischen 
Detailhandels indes kaum 
lindern. Die Stadt Biel ver-
fügt mit durchschnittlich  
2,7 Parkplätzen pro im-
matrikuliertes Auto bereits 
über ein grösseres Angebot 
als Städte wie Bern, Luzern 
oder Basel. Analysen in ganz 
Europa zeigen: Ladenbesit-
zer überschätzen den Anteil 
der Kundinnen und Kun-
den, die in Städten mit dem 
Auto anreisen – vermutlich 
weil sie von sich auf andere 
schliessen. Effektiv beträgt 
ihr Anteil vielerorts weni-
ger als 10 Prozent. Auto-
fahrende sorgen laut einer 
grossen deutschen Studie 
zudem für nur 9 Prozent 
der Einnahmen, Fussgän-
gerinnen und Fussgänger 
hingegen für 61 Prozent: Sie 
kaufen häufiger spontan.

Une  chose est déjà 
certaine. Dans 

le premier magasin bio de 
la ville, le «Phénix» à la rue 
de la Gare, des produits ali-
mentaires de saison ainsi 
que des cosmétiques natu-
rels sont proposés depuis 
27 ans. L’atelier de bijoux 
«Essor», situé à la rue Cen-
trale, incarne depuis plus de 
25 ans des accessoires raffi-
nés et un artisanat d’art de 
grande qualité. La «Fromage-
rie Spielhofer», à l’entrée de 
la rue des Maréchaux, s’est 
imposée en moins de trois 
ans avec ses créations issues 
du Jura bernois. Tout près, 
«Ässbar», à la rue du Marché, 
des files se forment réguliè-
rement lorsque des produits 
de boulangerie de la veille 
sont vendus. Et dans le bar 
à vin «Ici c’est le vin», à l’Es-
planade, on sert depuis six 
ans au verre 15 grands crus 
locaux et internationaux qui 
changent régulièrement. Son  
chiffre d’affaires augmente 
chaque année.

Ils existent donc des éta-
blissements à succès dans le 
centre-ville de Bienne! Ces 
derniers mois, on a beau-
coup déploré la disparition 
des commerces: la politique 
jugée hostile à la voiture du 
gouvernement rouge-vert 
en serait responsable. Les 
associations économiques 
et automobiles réclament 
actuellement, via une initia-
tive, que la première heure 
soit gratuite dans les par-
kings biennois chronique-
ment sous-occupés.

Les piétonnes 
et piétons sont les 
meilleurs clients

Oui, il est douloureux 
de voir disparaître de 

nombreux commerces tra-
ditionnels, et par exemple 
toutes les boucheries de la 
vieille ville de Bienne et de 
Nidau ont définitivement 
fermé. Toutefois, davantage 
de places de stationnement 
et moins d’interdictions de 
circuler ne résoudraient guère 
les problèmes du commerce 
de détail classique. Avec en 
moyenne 2,7 places de par-
king par voiture immatricu-
lée, la ville de Bienne dispose 
déjà d’une offre supérieure à 
celle de villes comme Berne, 
Lucerne ou Bâle. Des analyses 
menées dans toute l’Europe 
montrent que les commer-
çants surestiment la part de 
leur clientèle qui se déplace 
en voiture, sans doute parce 
qu’ils projettent leur propre 
comportement. En réalité, 
cette part est souvent in-
férieure à 10%. Selon une 
grande étude allemande, les 
automobilistes ne génèrent 

Klarer Kundenfokus  
und viel Herzblut

Catherine Duttweiler* über Rezepte  

gegen das Lädelisterben. 

en outre que 9% du chiffre 
d’affaires, contre 61% pour 
les piétons. Ces derniers ef-
fectuent plus souvent des 
achats spontanés.

Que faire alors? Les véri-
tables causes de la disparition 
des commerces (l’évolution 
des habitudes de consom-
mation liée au commerce 
en ligne, les grands centres 
commerciaux en périphérie 
et les loyers excessifs) sont 
connues depuis longtemps. 
En 2018, la «Communauté 
du Centre-Ville» constatait 
déjà que Bienne souffrait 
d’un «manque de qualité de 
vie» et que l’humain devait 
«disposer de plus d’espace». 
Des projets comme les «Îlots 
d’été » ont toutefois suscité 
des résistances. Et l’initiative 
participative «Labcity» n’a 
apporté en 2022 qu’un peu de 
verdure urbaine pendant un 
été, avec des arbres mobiles 
et des conteneurs végétalisés. 
La grande revalorisation du 
centre-ville annoncée s’est 
enlisée: un sondage en ligne 
n’a rencontré qu’un écho 
modéré, et des propositions 
visant à supprimer le désert 
de béton de l’Esplanade ont 
été écartées par l’équipe «La-
bcity» de Raphael Benz. Elles 
auraient compromis la tenue 
d’événements comme «Pa-
radice», auxquels ce dernier 
était fortement impliqué. 
Après trois ans, la ville a sup-
primé le soutien financier au 
projet pilote.

Mieux vaut de 
petits commerces 

que de grands 
investisseurs

Qu’est-ce qui fonction-
nerait mieux? Les 

spécialistes sont unanimes  
pour qu’un quartier soit vi-
vant, il faut des activités at-
tractives en rez-de-chaussée, 
des espaces extérieurs ac-
cueillants et des logements 
aux étages supérieurs. Pour 
le «laboratoire urbain  de 
Bienne, où des étudiants de 
la Haute école spécialisée 
bernoise cherchent des solu-
tions avec des associations, la 
rue Centrale est un exemple 
positif. Elle est animée grâce 
à de nombreux petits com-
merces, les loyers y sont 
abordables et la place de la 
Fontaine réaménagée invite 
à la détente. En revanche, 
le groupe juge probléma-
tiques les grands investis-
seurs, qui tendent à louer 
les surfaces du rez-de-chaus-
sée à quelques partenaires, 
souvent suprarégionaux et 
financièrement solides. L’Es-
planade en est une illustra-
tion: un groupe immobilier 
international, avec une fi-
liale à Dubaï, y a construit 

Was also ist zu tun? 
Die wahren Treiber 

des Ladensterbens – das durch 
den Internethandel verän-
derte Konsumverhalten, die 
grossen Shoppingcenter am 
Stadtrand und die überteuer-
ten Mieten – sind längst iden-
tifiziert. Die «IG Innenstadt» 
bilanzierte 2018 in ihrem Zu-
kunftsbild, in Biel gebe es «zu 
wenig Aufenthaltsqualität», 
der Mensch müsse «mehr 
Raum erhalten». Projekte wie 
die «Sommerinseln» stiessen 
indes auf Widerstand. Und 
auch die partizipative Ini-
tiative «Labcity» sorgte 2022 
nur einen Sommer lang für 
ein bisschen Stadtbegrünung 
mit rollenden Bäumen und 
bepflanzten Bauschutt-Con-
tainern. Die gross angekün-
digte Innenstadtaufwertung 
versandete: Eine Online-Um-
frage war auf mässiges Echo 
gestossen, Vorschläge zur 
Beseitigung der Betonwüste 
an der Esplanade waren vom 
«Labcity»-Team um Raphael 
Benz aussortiert worden. Sie 
hätten die Durchführung 
von Events wie «Paradice» 
gefährdet, an welchen Benz 
massgeblich beteiligt war. Die 
Stadt strich nach drei Jahren 
die finanzielle Unterstützung 
für das Pilotprojekt. 

Lieber  
kleine Läden  

als  
Grossinvestoren

Was also würde bes-
ser funktionieren? 

Fachleute sind sich einig: 
Damit ein Quartier lebt, 
braucht es publikums-
wirksame Erdgeschoss-
nutzungen, attraktive 
Aussenräume und Wohnun-
gen in den oberen Etagen. 
Für das Bieler «Stadtlabor», 
in welchem Studierende der 
Berner Fachhochschule mit 
Verbänden nach Lösungen 
suchen, gilt die Zentral-
strasse als Positivbeispiel. 
Diese pulsiert dank vielen 
kleinen Läden, die Mieten 
sind bezahlbar, der umge-
staltete Brunnenplatz lädt 
zum Verweilen. Als pro-
blematisch beurteilt die 
Gruppe dagegen Grossin-
vestoren, die dazu tendier-
ten, Erdgeschossflächen 
an wenige meist überre-
gionale, zahlungskräftige 
Partner zu vermieten. Was 
das konkret heisst, zeigt 
sich an der Esplanade, wo 
ein international tätiger 
Immobilienkonzern mit 
Tochterfirma in Dubai die 
prägenden Bauten erstellt 
hat. Dort belegt das Vier-
Sterne-Hotel Marriott einen 
Grossteil der Parterreräum-
lichkeiten; auch zwei Im-
mobilienfirmen und eine 

les bâtiments dominants. 
L’hôtel quatre étoiles Mar-
riott occupe une grande par-
tie des rez-de-chaussée; deux 
sociétés immobilières et une 
assurance en face génèrent 
également peu de passage 
avec leurs bureaux. L’Espla-
nade ne s’anime qu’à l’occa-
sion d’événements.

Que les choses puissent 
être différentes, les CFF 
l’ont montré dès 2009 avec 
la construction de l’Euro-
paallee à Zurich. Dans ce 
nouveau quartier, ils ont 
volontairement réduit les 
loyers des rez-de-chaussée 
afin d’attirer des concepts 
de magasins innovants 
et jeunes. Cette décision 
n’était pas entièrement dé-
sintéressée : une rue com-
merçante et animée rend 
aussi le quartier plus at-
tractif pour des locataires 
solvables aux étages supé-
rieurs. Une approche simi-
laire serait souhaitable de la 
part des propriétaires immo-
biliers locaux.

Le 
«City Management  

comme solution

Et que fait la ville de 
Bienne? Jusqu’en 

2024, le délégué à l’économie 
Thomas Gfeller a marqué 
pendant 21 ans le marke-
ting urbain. Son successeur, 
Alain Bourgnon, examine 
actuellement des mesures 
inspirées du concept de «City 
Management», qui s’occupe 
notamment de la gestion 
des surfaces vacantes et s’est 
implanté dès 2020 dans des 
villes comme Aarau, Lucerne, 
Zoug et Bâle. Espérons que 
cela fonctionne! Entre-temps, 
les propriétaires de com-
merces doivent eux-mêmes 
faire preuve d’initiative. 
Qu’est-ce qui fait le succès 
des entreprises mentionnées 
au début? Elles offrent une 
grande qualité dans un cré-
neau spécifique, séduisent 
grâce à des collaborateurs 
passionnés et proposent des 
services sur mesure à une 
clientèle de plus en plus in-
dividualiste. «Spielhofer», 
par exemple, propose des dé-
gustations de fromages et de 
vins sans réservation. Chez 
«Essor», on peut faire réaliser 
des bijoux sur mesure et faire 
réparer ses pièces préférées. 
Enfin, au «Ici», on peut pas-
ser quelques heures autour 
d’un verre de vin sans obli-
gation de consommer davan-
tage, discuter avec un patron 
connaisseur. Ou composer 
spontanément un menu en-
tier à partir de la carte. Une 
formule qui plaît, même dans 
un emplacement difficile 
comme l’Esplanade.	 n

* Catherine Duttweiler est autrice indépendante et vit à 
Bienne. Elle a occupé pendant des années des postes de 
direction dans les médias et la communication, notamment 
comme rédactrice en chef du Bieler Tagblatt. Aujourd’hui, 
elle écrit sur l’environnement, les transports, l’énergie, le 
vin et les particularités biennoises. Son opinion ne reflète 
pas nécessairement celle de la rédaction.

* Catherine Duttweiler ist selbstständige Autorin  
und lebt in Biel. 
Sie war jahrelang in leitenden Positionen in Medien und 
Kommunikation tätig, unter anderem als Chefredaktorin 
des Bieler Tagblatts. 
Heute schreibt sie über Umwelt, Verkehr, Energie, Wein 
und Bieler Eigenheiten. Ihre Meinung muss sich nicht mit 
jener der Redaktion decken. 
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Un fort sens du client et 
beaucoup de passion

Catherine Duttweiler* sur les mesures à prendre contre la disparition 

des petits commerces.
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Dienstag, 14. April
n Gesucht: In Bözingen 
kommt es am Vormittag zu 
einer Schlägerei zwischen 
zwei Männern. Die Kantons-
polizei Bern sucht Zeugen. Bei 
dem Streit mussten die Beam-
ten Pfefferspray einsetzen, 
beide Männer wurden verletzt.
n Gebrannt: Eine Lagerhalle 
am Bieler Rennweg steht in 
Vollbrand. Die Berufsfeuer-
wehr bringt den Brand unter 
Kontrolle und löscht das Feuer. 
Es entsteht hoher Sachscha-
den, verletzt wird niemand.

Mittwoch, 15. April
n Renaturiert: Das Regie-
rungsstatthalteramt Seeland 
bewilligt den Rückbau des 
Campings in Gampelen sowie 
die anschliessende Renaturie-
rung. Mit diesem Entscheid 
schliesst es ein langjähriges 
Baubewilligungsverfahren 
ab. Während der öffentlichen 
Auflage des Baugesuchs ging 
eine Einsprache ein. Zudem 
äusserten einzelne Fachstel-
len Vorbehalte. An der Eini-
gungsverhandlung im Januar  
einigten sich die Beteiligten 
auf das weitere Vorgehen; in 
der Folge wurde die Einspra-
che zurückgezogen.
n Gesperrt I: In den nächsten 
Wochen sind im Längholz- 
und im Büttenbergtunnel auf 
dem Ostast der A5 bei Biel Rei-
nigungsarbeiten vorgesehen. 
Dabei kommt es zu Sperrungen. 
 

Donnerstag, 16. April
n Gesiegt I: Der FC Biel/
Bienne besiegt die U21 der 
Young Boys mit 2:0. 
n Gesperrt II: Der Strandweg 
auf Höhe der Abwasserreini-
gungsanlage in Twann bleibt 
bis zum 15. Mai gesperrt. 
 

Freitag, 17. April
n Übernommen: Die Stiftun-
gen Wunderland und Atelier 
Robert möchten die Kulturfa-
brik an der Gurzelenstrasse in 
Biel übernehmen. 
n Geschlossen I: Das Alabama 
Home an der Zentralstrasse in 
Biel schliesst. Nachbar «Fuss und 
Schuh» übernimmt die Ladenflä-
che. Auch die Damenboutique 
BO-Boutique an der Jean-Sessler-
Strasse wird schliessen. 
n Erneuert: Das Kino Beluga 
in Biel hat seinen Balkon er-
neuert. Ab heute stehen dort 
neue, breitere Sessel mit ver-
stellbarer Lehne. 
n Geschlossen II: Das Restau-
rant Elfenau, die Bieler Perso-
nalkantine der UBS, rentiert 
nicht und geht zu. In weni-
gen Monaten eröffnet im Erd-
geschoss an der Aarbergstrasse 
107 ein Augenzentrum. 
n Umgezogen: Der Bieler Ver-
kehrsgarten zieht von der Aus-
seneishalle der Tissot Arena 
auf den ehemaligen Inline-Ho-
ckey-Platz im Mettmoos um.
n Zurückgetreten: Theodor 
Bösiger tritt als Gemeinde-
präsident von Rüti zurück. 
 

Sonntag, 19. April
n Gesiegt II: Der FC Biel/Bienne 
besiegt den FC Bavois mit 5:2. 

Montag, 20. April
n Gebaut: Vor dem Ausgang 
«Aarbergstrasse»  des Bahn-
hofs Biel wird ein neuer Fuss-
gängerstreifen mit Mittelinsel 
erstellt. Die Bauarbeiten dau-
ern rund drei Wochen. 
n Gemeinden: Verbände und 
weitere Interessierte können 
sich bis am 3. Juli im Rahmen 
einer öffentlichen Mitwirkung 
zum regionalen Velowegnetz-
plan Biel-Seeland äussern.

Mardi 14 avril
n Bagarre à Boujean. 
Lundi 13 avril 2026, entre  
11 h 00 et 11 h 30, une dis-
pute entre deux hommes a 
dégénéré à la rue de Boujean, 
à la hauteur du carrefour avec 
la rue du Châtelet, faisant 
deux blessés légers. Selon 
les premières constatations, 
les deux hommes se sont 
d’abord disputés verbalement 
avant d’en venir aux mains. 
La police a lancé un appel  
à témoins.
n Bourse suisse des artistes.  
L’association «Professions  
du spectacle suisse», dont  
le siège se trouve en vieille  
ville de Bienne, célèbre les 
cinquante ans de la «Bourse 
suisse des artistes». Pendant  
quatre jours, près de sep-
tante artistes présentent à  
Thoune le meilleur des arts 
de la scène. 
n Objet historique.  Le sceau 
datant de 1461 a retrouvé 
sa place dans la commune 
biennoise. Le Gouvernement 
bâlois, qui était en posses-
sion de l’objet historique, a  
permis son retour dans la 
ville bilingue.
n Sinistre. Le feu s’est déclaré 
dans un entrepôt de vélos 
au chemin de la Course, à 
Bienne, causant d’importants 
dégâts matériels. Le sinistre 
n’a fait aucun blessé.

Mercredi 15 avril
n Victoire. Le FC Biel/Bienne 
renoue avec la victoire, 
grâce à une deuxième mi-
temps convaincante, en 
disposant de Young Boys II, 
0 à 2, grâce à des réussites 
de Nikolai Maurer et Guélor 
Samba, au Wankdorf, de-
vant 200 spectateurs.

Jeudi 16 avril
n Hockey sur glace. Le  
HC Bienne annonce le retour 
de Dario Trutmann, 33 ans, 
qui avait déjà porté le maillot 
du club lors des saisons 
2012/13 et 2013/14. Le défen-
seur expérimenté, dernière-
ment sous contrat avec les ZSC 
Lions, a signé un contrat 
jusqu’en avril 2028.

Vendredi 17 avril
n Vols par effraction. Depuis 
le début de l’année, on constate 
une augmentation des vols par 
effraction et par introduction 
clandestine dans le canton de 
Berne, en particulier dans le 
secteur commercial de la région 
Seeland–Jura bernois.

Samedi 18 avril
n Kulturfabrik. Après la déci-
sion de la Ville de Bienne de 
fermer la Kulturfabrik dans 
les trois mois en raison de 
problèmes de sécurité, les 
Fondations Wunderland et 
Atelier Robert souhaitent la 
reprendre. Le dossier devrait 
prochainement être traité par 
le Conseil de ville biennois.
n Camping. La préfecture du 
Seeland a autorisé le déman-
tèlement de l’ancien cam-
ping de Champion ainsi que 
la renaturation du site qui 
s’ensuivra, comme l’indique 
l’autorité. Cela met fin à une 
longue procédure concernant 
ce terrain situé dans la réserve 
naturelle du Fanel.

Dimanche 19 avril
n Gagné. Le FC Biel/Bienne 
l’emporte largement 5 à 2 à 
domicile face au FC Bavois en  
Promotion League.

A propos … 

Lors de chaque séance du 
Conseil de Ville de Bienne que 
j’ai eu l’heur de présider durant 
ces 16 derniers mois, de nom-
breuses interpellations sont 
déposées. Ces outils législatifs 
non contraignants sont néces-
saires. Ils permettent souvent de 
lancer des débats intéressants.  
C’est ça la démocratie. Mais 
hélas, certaines de ces inter-
ventions servent seulement à 
«faire le buzz». C’est-à-dire à 
offrir une tribune à leurs au-

teurs. Au risque de voir se mul-
tiplier les blablas pour peu de 
résultats. Or il suffirait à leurs 
auteurs d’envoyer un courriel à 
l’Administration pour obtenir 
une réponse. Une précision de 
taille: le traitement de chaque 
motion, postulat, interpellation 
et petite question a un coût: en 
moyenne 800 francs! Depuis 
le début de la législature, il y a 
16 mois, plusieurs milliers de 
francs ont donc été dépensés 
de manière parfois inutile… 
Une anecdote savoureuse: il y 
a peu, des parlementaires de 
la ville d’Uster était venus à 
Bienne. Savez-vous combien 
d’interpellations sont déposées 
en moyenne chaque année dans 
cette ville zurichoise de près de 
40 000 habitants? À peine 2!  
À méditer!

Bei jeder Sitzung des Bieler Stadt-
rats, die ich 16 Monate lang leiten 
durfte, werden zahlreiche Inter-
pellationen eingereicht. Diese 
nicht bindenden legislativen 
Instrumente sind notwendig. 
Sie ermöglichen oft interessante 
Debatten.  Das ist Demokratie. 
Doch leider dienen einige dieser 
Vorstösse nur dazu, «Aufsehen zu 
erregen». Das heisst, ihren Ver-
fassern eine Plattform zu bieten. 
Auf die Gefahr hin, dass sich 
das Geschwätz häuft, ohne dass 

nennenswerte Ergebnisse erzielt 
werden. Dabei würde es ihren 
Verfassern genügen, eine E-Mail 
an die Verwaltung zu senden, um 
eine Antwort zu erhalten. Eine 
wichtige Anmerkung: Die Bearbei-
tung jeder Motion, jedes Postu-
lats, jeder Interpellation und jeder 
kleinen Anfrage hat ihren Preis: 
durchschnittlich 800 Franken! 
Seit Beginn der Legislaturperiode 
vor 16 Monaten wurden somit 
mehrere Zehntausend Franken 
verpulvert, teilweise ohne  
Nutzen … Eine pikante Anekdote: 
Vor kurzem waren Parlamentarier 
aus der Stadt Uster nach Biel ge-
kommen. Wissen Sie, wie viele 
Interpellationen in dieser Zürcher 
Stadt mit fast 40 000 Einwohnern 
durchschnittlich pro Jahr einge-
reicht werden? Kaum zwei!   
Das gibt zu denken!

Zuviel Blabla?
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VON/PAR  
MOHAMED 
HAMDAOUI

Trop de blabla?

Buri Ruth, 90, Pieterlen; 
Canal Hunziker Denise Carmen, 76, Bellmund; 
Furer Werner, 96, Diessbach; 
Gremion Yvan Pierre, 88, Biel/Bienne; 
Hirt Hans, 90, Biel/Bienne; 
Klein-Hietpas Hélène, 84, Lyss; 

Kohli François, 82, Les Reussilles; 
Leutwyler-Battelino Lidija, 81, Aegerten; 
Ramser Peter, 85, Lengnau; 
Röthlisberger Robert, 66, Biel/Bienne; 
Wenger Alexandre, 63, Biel/Bienne; 
Wüthrich-Aeschlimann Sonja, 88, Biel/Bienne.

ADIEU

  

C’est avec beaucoup de tristesse que nous devons dire adieu à notre chère maman, belle-
maman, grand-maman, sœur, tante et amie

 Hélène Klein-Hietpas
22 novembre 1942 – 12 avril 2026

Elle s’est endormie paisiblement après une maladie supportée avec courage. Nous te garderons
toujours dans nos cœurs.

Diane Klein
Berghausweg 9                                                     
2502 Bienne                                                          
                                                                   

Diane et Oliver avec Marina et Julien
Patricia et Urs
Stefan et Katrin avec Lilou
ainsi que les familles parentes

Von Herzen danken wir dem Pflegeteam des Lindenhauses, Frienisberg, für die liebevolle Pflege
unserer Mutter. 

La cérémonie d’adieu aura lieu le jeudi 30 avril à 13h30 au cimetière de Lyss.
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Legende Légende

Quelle influence le prix de l’essence a-t-il sur vous?
Welchen Einfluss hat der Benzinpreis auf Sie?

PH
OT

OS
: M

IC
HÈ

LE
 M

UT
TI 

SO
W

Margrit Mosimann, 79, 
Rentnerin/retraitée,  
Biel/Bienne

Luca Bienz, 37,  
Aussendienstmitarbeiter/ 
commercial, Biel/Bienne

Radu Vulpe, 45,  
Arzt/médecin,  
Biel/Bienne

Julien David, 61, 
Chauffeur/chauffeur,  
Worben

René Wiedmer, 80,  
Rentner/retraité,  
Biel/Bienne

Heinz Kunz, 80,  
Rentner/retraté,  
Meinisberg

«Ziemlich keinen.  
Ich tanke einmal im Monat 
voll, brauche mein Auto nur 
selten und setze ansonsten 
auf den Bus.»

«Pas beaucoup. Je fais  
le plein une fois par mois,  
je n‘utilise ma voiture  
que rarement et je prends 
sinon le bus.»

«Ich kenne die Preise nicht, 
da ich eine Tankkarte  
vom Geschäft habe.  
Ansonsten würde es mit  
50 000 Kilometern pro Jahr 
für mich teuer.»

«Je ne connais pas les prix, 
car j’ai une carte essence de 
mon entreprise. Sinon, avec 
50 000 kilomètres par an, 
cela me reviendrait cher.»

«Ich bin mir die hohen 
Preise bereits aus Frankreich 
gewohnt. Ich gehe viel 
zu Fuss und brauche  
das Auto nur für Grossein-
käufe oder Reisen.»

«Je suis déjà habitué aux  
prix élevés depuis la France. 
Je me déplace beaucoup à 
pied et n’utilise ma voiture 
que pour les gros achats 
ou les voyages.»

«Das Benzin kostet  
70 Rappen mehr als noch 
vor einem Monat. Ich be-
zahle den Preis, weil ich auf 
mein Auto angewiesen bin: 
Meistens fange ich um vier 
Uhr an zu arbeiten, wenn 
noch keine Busse fahren.»

«L’essence coûte beaucoup 
plus cher qu’il y a un mois. 
Je paie ce prix parce que je 
dépends de ma voiture: la 
plupart du temps, je com-
mence à travailler à quatre 
heures du matin, quand il 
n’y a pas encore de bus.»

«Ich benutze mein Auto  
nun noch weniger  
als eh schon.»

«J’utilise ma voiture encore 
moins qu’avant.»

«Mich trifft der Preis nicht  
so sehr, da ich ohnehin 
wenig Auto fahre. Ich werde 
es noch so lange nutzen,  
wie ich altershalber kann. 
Mit meinem E-Bike bin ich 
auch relativ flexibel.»

«Le prix ne m’affecte pas 
tant que ça, car je conduis de 
toute façon peu. Je continue-
rai à l’utiliser tant que mon 
âge me le permettra. Avec 
mon vélo électrique, je suis 
aussi relativement flexible.»

Offres valables dans la limite des stocks disponibles.

Brochettes de blanc de poulet Telly Cherry Bell,
Suisse, en libre-service, 8 pièces, env. 375g

40%
les 100 g

2.35
au lieu de 3.95

Sous réserve de changement de millésime. Coop ne vend pas d’alcool aux jeunes de moins de 18 ans.

(sauf multipacks)
p. ex. Gel douche Citron-Jasmin Naturaline, 200ml
3.45 au lieu de 4.95 (100ml = 1.73)

sur tous
les cosmétiques

naturels,
au choix

30%
àpartir de 2

p. ex. Fusillis n° 48 Rummo, 500g
1.40 au lieu de 2.80 (100g = –.28)

sur tous
les produits Rummo,

au choix

50%
àpartir de 2

Lavaux AOC Epesses Rives d’Or
Les Terrasses de Lavaux 2023,
70cl (10cl = 1.28)

40%
8.95
au lieu de 14.95

Viande de bœuf hachée Coop, Autriche, en libre-service,
2 × 400g, duo (100g = 1.46)

25%
11.70
au lieu de 15.60

Pommes Braeburn, IP-Suisse, Suisse,
la barquette de 750g (100g = –.21)

40%
1.55
au lieu de 2.60

40%40%40%

Asperges vertes (sauf bio),
Espagne, la botte de 1 kg

30%
8.95
au lieu de 12.95

Du mardi 21.4 au mercredi 22.4.2026

mgg.ch
Maler- und Gipsergenossenschaft Biel
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VON MICHEL GUILLAUME

Sie steht kurz davor, in die 
Bieler Politikgeschichte einzuge-
hen, indem sie als erste schwarze 
Frau ihr Parlament präsidiert. 
Sofern sie am 23. April vom 
Stadtrat gewählt wird, doch das 
ist Formsache. Die vor 54 Jahren 
in Burkina Faso geborene Kady 
Boly fühlt sich durch dieses Amt 
geehrt, für sich selbst und für 
die gesamte Gemeinschaft der 
Migrantinnen und Migranten. 
Doch sie bleibt bodenständig. 
Auf die Frage, ob sie eine Vor-
bildrolle einnehme, bevorzugt 
sie eine andere Formulierung: 
«Ich bin eine Person, die einen 
Weg öffnet.»

Boly absolvierte ihre ersten 
Studien in Burkina Faso und 
erwarb später einen Masterab-
schluss an der Ingenieurschule 
in Limoges. In Frankreich lernte 
sie ihren Schweizer Ex-Mann 
kennen, arbeitete in Zürich und 
fand eine Stelle am Spitalzent-
rum Biel (SZB) als Informatike-
rin. Heute arbeitet sie in Bern 
beim Schweizerischen Natio-
nalfonds als Business Analystin.

Mit 13 politisch erwacht.  
Dem Parti socialiste romand 
(PSR) trat sie 2019 bei, doch 
ihr politisches Bewusstsein 
entstand viel früher – in Af-
rika, als sie noch ein Teen-
ager war. 1983 kam Thomas 
Sankara, den manche als den 
«afrikanischen Che Guevara» 
sahen, in Obervolta an die 
Macht. Er benannte das Land 
um in Burkina Faso, das «Land 
der aufrechten Menschen». 
Er focht zahlreiche Kämpfe, 
für nationale Emanzipation, 
gegen Korruption und für die 
Befreiung der Frauen – alles 
Themen, die auch Boly am 
Herzen liegen. «Ich fühlte 
mich wie eine Pionierin der 
Revolution», erzählt sie. Der 
Mord an Sankara 1987 er-
schütterte sie tief.

«Man muss wählen zwi-
schen Champagner für 
wenige und sauberem Trink-
wasser für alle», sagte der af-
rikanische Führer gern. Auch 
sie bekennt sich zu diesem 
Ideal von Gerechtigkeit, das 
durch den Kampf gegen Dis-
kriminierung aller Art erreicht 
werden soll.

2011 wurde Boly im er-
leichterten Verfahren einge-
bürgert und musste die teils 
willkürlichen Verfahren nicht 
durchlaufen, denen Bewerbe-
rinnen und Bewerber für den 
roten Pass in manchen Kan-

tonen ausgesetzt sind. Inner-
halb der SP gehört sie einer 
Arbeitsgruppe «Migranten» 
an, die sich für eine bessere 
Vertretung und Sichtbarkeit 
von Menschen mit Migrati-
onshintergrund einsetzt. 

Während der jüngs-
ten Woche gegen Rassis-
mus moderierte sie eine 
parteiübergreifende Debatte 
zur Volksinitiative der «Ak-
tion Vierviertel». Diese fordert 
die Verleihung der Schweizer 
Staatsbürgerschaft an alle Per-
sonen, die seit fünf Jahren in 
der Schweiz leben – vorausge-
setzt, sie beherrschen eine Lan-
dessprache und gefährden die 
Sicherheit des Landes nicht. 

Der Bundesrat schlug vor, 
diese Initiative abzulehnen, da 
er sie als zu extrem betrachtet 
– was Boly nicht versteht: «Wir 
Menschen mit Migrationshin-
tergrund geben alles für die 
Schweiz: unsere Jugend, un-
sere Energie, unsere Zeit und 
unser Wissen. Wir verbringen 
unser ganzes Leben hier, arbei-
ten hier und zahlen Steuern», 
argumentiert sie.

«Rassismus existiert.» 
Doch wie erlebt sie Rassismus 
persönlich? «Natürlich gibt es 
ihn in der Schweiz», ruft sie 
spontan aus. Sie nennt Bei-
spiele: Personen, die auf der 
Strasse von der Polizei kon-
trolliert werden – «schwarze 
Männer, fast immer in Zü-
rich» –, misstrauische Blicke 
von Verkäuferinnen und 
Verkäufern im Geschäft und 
gar die Gleichgültigkeit einer 
weissen Bettlerin, die sie nicht 
einmal ansah, obwohl sie ihr 
eine Zwei-Franken-Münze 
geben wollte. Beim Zuhören 
hat man den Eindruck, dass 
Boly sich in dieser Hinsicht 
eine Art Schutzpanzer zuge-
legt hat, so sehr ist sie es ge-
wohnt, sich in einer Welt zu 
behaupten, in der sie auffällt: 
Sie ist eine schwarze Frau, die 
zudem als Informatikerin in 
einem noch stark männlich 
geprägten Bereich arbeitet.

So ist diese PSR-Politi-
kerin zur «ersten Bürgerin» 
von Biel aufgestiegen – als 
Präsidentin des Stadtrats. 
Für sie ist das ein wichtiges 
Signal: «Es ist eine Botschaft 
an alle Menschen mit Migra-
tionshintergrund: Sie haben 
eine Stimme, die sie ver-
tritt – auch wenn ich mich 
selbstverständlich für alle 
Bielerinnen und Bieler ein-
setzen werde.»	 n

PAR MICHEL GUILLAUME

Elle s’apprête à entrer dans 
l’histoire politique biennoise 
en devenant la première 
femme noire à présider son 
parlement si elle est élue par 
le Conseil de ville le 23 avril. 
Elle succèdera d’ailleurs à un 
autre élu d’origine africaine. 
Née au Burkina Faso voici 54 
ans, Kady Boly se sent hono-
rée par cette fonction, pour 
elle comme pour toute la 
communauté des migrantes 
et migrants. Mais elle garde 
les pieds sur terre. Lorsqu’on 
lui demande si elle joue un 
rôle de modèle, elle préfère 
une autre formule: «Je suis 

une personne qui ouvre un 
chemin».

Kady Boly a fait ses pre-
mières études au Burkina 
Faso, avant de décrocher un 
master à l’école d’ingénieurs 
de Limoges. En France, elle 
rencontre son ex-mari suisse, 
travaille à Zurich, avant de 
trouver un emploi au Centre 
hospitalier de Bienne (CHB) 
comme informaticienne. Elle 
travaille aujourd’hui à Berne 
au Fonds national suisse 
comme «Business Analyste». 

À treize ans, l’éveil po-
litique. Elle a adhéré au Parti 
socialiste romand en 2019, 
mais son éveil politique s’est 
produit beaucoup plus tôt, 
soit en Afrique alors qu’elle 
n’est encore qu’une ado-
lescente. En 1983, Thomas 
Sankara, en qui certains ont 
vu le «Che Guevara africain», 
arrive au pouvoir en Haute-
Volta, qu’il rebaptise Burkina 
Faso, le «pays des hommes 
intègres». Il incarne d’in-
nombrables combats comme 
ceux de la lutte pour l’éman-
cipation nationale, contre la 
corruption et pour la libéra-
tion des femmes, autant de 
questions chères à Kady Boly. 
«Je me sentais alors moi aussi 
une pionnière de la révolu-
tion», témoigne-t-elle. Elle 
éprouve un profond chagrin 
lorsque Thomas Sankara est 
assassiné en 1987. 

«Il faut choisir entre le 
champagne pour quelques-uns 
et l’eau potable pour tout le 
monde», aimait à dire le leader 
africain. Elle aussi embrasse cet 
idéal de justice passant par la 
lutte contre les discriminations 
de toutes sortes. 

Naturalisée de manière 
facilitée en 2011, Kady Boly 
n’a pas connu les procédures 

parfois arbitraires subies 
dans certains cantons par 
les candidates et candidats 
au passeport à croix rouge. 
Au Parti socialiste, elle fait 
partie d’un groupe de travail 
«Migrants» qui œuvre pour 
une meilleure représentation 
et visibilité des personnes is-
sues de l’immigration. Lors 
de la récente semaine contre 
le racisme, elle a co-animé un 
débat interpartis consacré à 
l’initiative populaire de l’«Ac-
tion Quatre Quarts». Celle-ci 
prône l’octroi de la citoyen-
neté suisse à tout résidente ou 
résident en Suisse depuis cinq 
ans, à condition qu’il maîtrise 
une langue nationale et qu’il 

ne menace pas la sécurité du 
pays. Le Conseil fédéral a pro-
posé de rejeter cette initiative, 
qu’il juge trop extrême, ce que 
Kady Boly ne comprend pas: 
«Nous, les personnes d’origine 
migrante, donnons tous pour 
la Suisse: notre jeunesse, notre 
énergie, notre temps et notre 
savoir. Nous passons notre vie 
entière ici, nous y travaillons 
et y payons des impôts», argu-
mente-t-elle. 

«Le racisme existe». 
Le racisme, comment le vit-
elle, personnellement? «Bien 
sûr qu’il existe en Suisse», 
s’exclame-t-elle d’emblée. Et 
de citer quelques exemples 
parmi d’autres: les personnes 
contrôlées par la police dans 
la rue, «des hommes noirs, 
presque toujours à Zurich», 
le regard soupçonneux des 
vendeurs dans un magasin, 
et même l’indifférence d’une 
mendiante blanche qui ne 
l’a même pas regardée alors 
qu’elle était pourtant prête à 
lui glisser une pièce de deux 
francs dans la main. À l’écou-
ter, on a l’impression que 
Kady Boly s’est forgée une 
carapace à ce sujet, tant elle 
a l’habitude de se confronter 
à un monde où elle détonne: 
elle est une femme noire, qui 
en tant qu’informaticienne 
travaille de surcroît dans un 
bastion encore très masculin. 

Voilà donc cette politi-
cienne socialiste hissée au sta-
tut de «première citoyenne» 
de Bienne. Pour elle, c’est 
un signal important: «C’est 
un message adressé à toutes 
les personnes migrantes: ils 
disposent d’une voix pour 
les défendre, même si c’est 
bien sûr pour toutes et tous 
les Biennois que je m’engage-
rai.»  	 n

Originaire 
du Burkina 
Faso, la 
socialiste 
romande 
sera durant 
16 mois la 
«première 
citoyenne 
de Bienne».

PORTRÄT

Die aus Burkina Faso stammende  
Kady Boly soll zur «ersten Bürgerin»  
der Bielerinnen und Bieler werden.  
Eine Premiere.

Originaire du Burkina Faso,  
Kady Boly devrait devenir la  
«première citoyenne» des Biennoises  
et Biennois. Une première.

Kady Boly
PORTRAIT

Kady  
Boly über-
nimmt für 
16 Monate 
das Präsi-
dium des 
Bieler Parla-
ments:  
«Ich ver- 
trete nicht 
nur Migran-
ten, son-
dern alle 
Bielerinnen 
und Bieler.» 

Eine Präsidentin will «einen Weg öffnen» Une présidente pour «ouvrir un chemin»
PEOPLE

n«Weisheit, Stärke und 
Schönheit!» Das sind 

die Werte, von denen sich 
Mario Chopard, der bald 
seinen 80. Geburtstag feiern 
wird, seit langem leiten lässt. 
Der ehemalige Lehrer aus 
Biel und versierte Geiger ist 
seit vielen Jahren Mitglied 
der Freimaurerloge «Étoile du 
Jura» in Biel. «Aber wir be-
treiben keine Missionierung.» 
Hingegen bietet sie manch-
mal thematische öffentliche 
Veranstaltungen an. Dies ist 
am Freitag, 24. April, um  
20 Uhr im Salle de la Loge 
(Rue du Jura 40) der Fall. Auf 
dem Programm steht ein Vor-
trag des französischen Mittel-
alterhistorikers Laurent Riedl 
zum Thema Templer. «Ein 
über 700 Jahre altes Epos, das 
nach wie vor aktuell ist und 
von dem man sich nur die 
humanistische Seite und nicht 
die kriegerische Expedition 
merken sollte. Die geopoliti-
sche Lage unserer Zeit könnte 
davon im Dienste des Ge-
meinwohls profitieren», fin-
det Chopard. Dieser Vortrag 
knüpft an die Tage des Kultur-
erbes im September 2025 an, 
«an denen unser Verein ein 
breites Publikum empfangen 
hat.» Der Eintritt ist frei und 
am Ende des Vortrags wird ein 
Apéro angeboten.	 MH 

n «Sagesse, force et 
beauté!» Telles sont les 

valeurs qui guident depuis 
longtemps Mario Chopard, 
qui s’apprête à bientôt fêter 
ses 80 ans. Cet ancien ensei-
gnant biennois, violoniste 
émérite, est depuis de nom-
breuses années membre de la 
loge maçonnique Étoile du 
Jura, à Bienne. «Mais nous ne 
faisons pas de prosélytisme!». 
En revanche, elle propose 
parfois des réunions pu-
bliques thématiques. Ce sera 
le cas ce vendredi 24 avril 
à 20 heures à la Salle de la 
Loge (rue du Jura 40). Au pro-
gramme une conférence de 
l’historien médiéval français 
Laurent Ridel sur le thème 
des Templiers. «Une épopée 
vieille de plus de 7 siècles 
toujours d’actualité dont il 
ne faut retenir que le côté hu-
maniste et non l’expédition 
guerrière. La conjoncture 
géopolitique de notre époque 
pourrait en tirer profit au 
service du bien commun», 
sourit Mario Chopard. Cette 
conférence s’inscrit dans le 
prolongement des Journées 
du patrimoine de septembre 
2025 «durant lesquelles 
notre association a accueilli 
un large public», conclut-il. 
Entrée libre et apéro offert en 
fin de conférence. 	 MH
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n Alex Bandi, 
Galerist und Kunst-
händler, Port, 
wird am Mittwoch 
69-jährig; galeriste 
et marchand d’art, 
Port, aura 69 ans 
mercredi.

n Dr. med. dent. 
Dieter Stuck, 
Zahnarzt, Biel, 
wird am Mittwoch 
75-jährig; dentiste, 
Bienne, aura  
75 ans mercredi.

Prof. Dr. med.  
Urban  
Th. Laffer, 
ehem. medizi-
nischer Leiter 
Spitalzentrum Biel, 
Bellmund, wird am 
Mittwoch 80-jährig: 
«Ich werde nur 
mit meiner Familie 
im kleinen Kreis 
feiern.»;  
ancien respon-
sable médical 
Centre hospitalier 
Bienne, Belmont, 
aura 80 ans  
mercredi:  
«Je fais fêter en 
petit comité avec 
ma famille». 

n Katharina 
Schlup, Stadt-
rätin GLP, Biel, 
wird am Mittwoch 
52-jährig;  
conseillère de 
Ville, PVL, Bienne, 
aura 52 ans  
mercredi.

n Ruth Kilezi, 
Stadträtin PSR, 
Biel, wird am  
Donnerstag  
31-jährig;  
conseillère de 
Ville, PSR, Bienne, 
aura 31 ans jeudi.

n Julian 
Rodriguez 
Ugolini, Stadtrat 
SP, Biel, wird am 
Sonntag 32-jährig;  
conseiller Ville, PS, 
aura 32 ans  
dimanche.

n Brice  
Achermann, 
Stadtrat UDC Biel, 
wird am kom-
menden Montag 
29-jährig;  
conseiller de Ville, 
UDC, Bienne, aura 
29 ans lundi.
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nPonnampalam  
Premanathan, 61, 

führt seit einigen Monaten 
an der Bieler Jurastrasse 
den «Sam’s Express Kiosk». 
«Jeden Morgen mit dem 
Aufräumen und Putzen 
mache ich eine Puja vor 
meinem Hausaltar im 
Kiosk», so der aus Sri Lanka 
stammende Hindu. Der 
Elektriker lebt seit 1988 in 
der Schweiz, wo er viele 
Jahre als Küchenhilfe tätig 
war. In seinem «Express 
Kiosk» verkauft er die üb-
lichen Waren wie Lose, 
Getränke, Süssigkeiten oder 
Tabak. «Dieser läuft be-
sonders gut», sagt der über-
zeugte Nichtraucher. Der 
Name des Kiosks ist seiner 
Tochter Sam gewidmet. 
Mit seiner Familie betreibt 
Premanathan zwei weitere 
Kioskläden in Grenchen, 
wo er auch lebt.  
Er ist seit 40 Jahren ver-
heiratet und hat vier Enkel-
kinder. Früher schwamm er 
viel im Bielersee, hat aber 
aus gesundheitlichen Grün-
den mittlerweile zu viel Re-
spekt vor dem Wasser. «Ich 
mag Fussballspielen und 
Spazieren, habe aber wenig 
Zeit dafür.» Den Kiosk an 
der Jurastrasse schliesst  
Premanathan jeden Tag  
erst um 20 Uhr.	 MMS

nPonnampalam Pre-
manathan, 61 ans, 

tient depuis quelques mois 
le kiosque Sam’s Express 
(Sam étant le prénom de sa 
fille!), situé à la rue du Jura 
à Bienne. «Chaque matin, 
pendant que je range et net-
toie, je fais une puja (ndlr: 
un rite d’offrand) devant 
l’autel de ma maison, dans le 
kiosque», explique cet Hin-
dou originaire du Sri Lanka. 
Cet électricien vit en Suisse 
depuis 1988, où il a travaillé 
pendant de nombreuses an-
nées comme aide de cuisine. 
Dans son «Express Kiosk», il 
vend les produits habituels 
tels que des billets de loterie, 
des boissons, des bonbons 
ou du tabac.  «Ça marche 
particulièrement bien», dit 
ce non-fumeur convaincu. 
Avec sa famille, Ponnam-
panam Premanathan ex-
ploite deux autres kiosques 
à Granges, où il vit. Il est 
marié depuis 40 ans et a 
quatre petits-enfants. Au-
trefois, il nageait beaucoup 
dans le lac de Bienne, mais 
pour des raisons de santé, 
ce n’est plus le cas. «J’aime 
jouer au football et me 
promener, mais j’ai peu de 
temps pour cela». Tous les 
jours, il attend 20 heures 
pour fermer son kiosque de 
la rue du Jura.	 MMS
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von Joel Schweizer

BILD DER WOCHE

Die Freiheit vom 
Draussensein lässt 
sich der Aarberger 
Gottlieb Gerber 
nicht nehmen.  
Obwohl er krank-
heitshalber nicht 
mehr gut zu Fuss ist, 
bleibt er mit seinem 
Gefährt mobil und 
dreht fast täglich 
seine Runde durch 
Aarberg, zum Natur-
schutzgebiet oder 
wie hier zwischen 
den spriessenden 
Feldern Richtung 
Spins, um die frische 
Luft und die Natur 
zu geniessen. 

MÄRKTE

Antike Einzelstücke als «Statement-Pieces»

Unter dem Namen «Aar-
berger Puce» riefen 1977 
Idealisten und zwei Dut-
zend Händler einen Floh- 
und Antiquitätenmarkt 
ins Leben. Seither hat sich 
vieles geändert, sowohl sei-
tens des Angebots wie der 
Nachfrage. Der Markt öffnet 
bereits am Donnerstag und 
findet heuer erstmals auch 
am Sonntag statt.

10 Bands. Die Essens-
stände sind auf der Piazza – 
dem Stedtliplatz – in einem 
«Zeltdorf» vereint, statt wie 
früher überall verteilt. «Das 
,Bistro Brocante‘ bleibt 
jeweils bis 21 Uhr geöff-
net», sagt Andreas Huber, 
seit 30 Jahren Marktchef 
und seit rund 40 Jahren 
als Helfer am Puce. Zu den 
Höhepunkten zählen die 
Konzerte von zehn Bands, 
die «Jazz am Puce Aarberg» 
bespielen: am Donnerstag-

abend ist dies unter ande-
ren «Alexander‘s Ragtime 
Band»; am Freitag «George 
im Trio»; am Samstag  
«Jazzeral» oder am Sonntag-
nachmittag «Chueli Musig».

100 Händler. «Die Hek-
tik von früheren Puces 
wird langsam durch eine 
angenehme Ruhe und Be-
schaulichkeit abgelöst», so 
Huber. In den vergangenen 
Jahren schrumpfte die bei 
Besuchern aus der ganzen 
Schweiz sowie dem angren-
zenden Ausland beliebte 
Seeländer Brocante von 
Jahr zu Jahr. Huber: «Die 
Händler haben hohe Aus-
lagen, machen aber nicht 
mehr den entsprechenden 
Umsatz und letztlich Ge-
winn.» Zwei Ausgaben pro 
Jahr machten keinen Sinn 
mehr, Huber zog die Reiss-
leine: Seit 2018 findet der 
Puce nur noch im April 

Der 91. Aarberger Puce ist nun auch am Sonntag 
offen – auf der Piazza sorgen an dreieinhalb Tagen 
wiederum Jazz-Konzerte für Unterhaltung.

Marktchef  
Andreas Huber: 
«Die Gene- 
ration, die  
sich für  
Antiquitäten 
interessierte, 
wird von  
Jüngeren  
abgelöst.»
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statt und ausschliesslich im 
Stedtli und auf der Holzbrü-
cke statt. Einst boten über 
200 Händler ihre Waren 
feil, dann sackte die Zahl 
markant ab, heuer sind es 
wieder gut 100. «Wir freuen 
uns, dass wieder mehr 
Händler kommen.» 

Schnelllebig. Der Grund 
für den Händlerschwund ist 
die rückläufige Nachfrage 
nach Antiquitäten: «Die 
Generation, die sich für 
Antiquitäten interessierte, 
wird von einer jüngeren 
abgelöst. In deren schnell-
lebigem Lebensstil sind An-
tiquitätenmärkte nicht so 
der Renner.» Dieser Wan-
del drückt auf die Preise 
und ändert das Angebot: 
Machten Bauernschränke, 
Biedermeiersekretäre oder 
Louis XIV-Beistelltische vor 
40 Jahren noch 80 Prozent 
der Waren aus, sind heute 
weniger als die Hälfte der 
Waren Möbel. «Möbel sind 
nicht mehr gefragt und mu-
tieren oft zu Ladenhütern», 
weiss Huber. Dennoch 
kämen die Händler gerne 

nach Aarberg. Antiquitäten 
verschwinden nicht – sie 
verändern ihre Rolle. Ein-
zelstücke als Statement-Pie-
ces, beispielsweise ein alter 
Tisch in einer modernen 
Wohnung, sind sogar wie-
der im Trend.

«Neue» Altwaren.«Mehr 
als die Hälfte der Anbieter 
sind Hobby-Trödler», sagt 
der Marktchef. Sie müs-
sen den Puls der Kunden 
fühlen. Der Puce sei ein 
«Sammelsurium» verschie-
denster Stile und Epochen. 
Was vor 30 Jahren an Ab-
fuhrtagen auf der Strasse 
stand, ist heute wieder in, 
beispielsweise Objekte in 
leuchtendem Orange oder 
sattem Olivgrün aus den 
Siebzigern.

Zwar wehrt sich Huber 
dagegen, dass Neuwaren 
angeboten werden, doch ist 
sein Markt auch ein Floh- 
und nicht nur ein Antiqui-
tätenmarkt. Da kommt es 
gelegen, dass der Unter-
schied zwischen «echt alt» 
und «auf alt gemacht» nicht 
allen Besuchern klar ist. 

Gefragt seien neben Klein-
waren wie Zuber, Zinkbade-
wannen sowie Uhren oder 
Rössler-Geschirr eben auch 
Möbel und Gegenstände im 
«auf alt gemachten»-Stil. 
Statt neuer Altwaren wollen 
die Leute «neue» Altwaren. 

Konkurrent Brocki & Co.  
«Gekauft wird, was ge-
fällt», sagt Huber. Für ihn 
geht die Rechnung auf, er 
schreibt «eine schwarze 
Null». Wie lange die Ein-
nahmen die Kosten noch 
decken würden, sei aber 
unklar. Denn die Händler 
seien nicht bereit, höhere 
Standmieten zu bezahlen. 
Zudem ist Huber bewusst, 
«dass die Konkurrenz von 
Flohmärkten und Brocken-
häusern gross ist». 	 n

VON  
MICHÈLE 

MUTTI SOW

AARBERGER PUCE 
23.-26.4. 
Öffnungszeiten: 
DO: 15.00-19.00 Uhr 
FR: 09.00-19.00 Uhr 
SA: 09.00-19.00 Uhr 
SO: 09.00-17.00 Uhr 
Konzerte: 
DO: 17.00-18.00 Uhr Röschu Holzer Solo  

 19.30-21.00 Uhr Alexanders Ragtime Band 
FR: 12.00-14.00 Uhr Between Bars 

 15.30-17.30 Uhr Sugartown Jazzband 
 19.00-21.00 Uhr George im Trio 

SA: 11.00-13.00 Uhr Ironwood  
 14.00-16.30 Uhr Jazzbeans 
 18.30-21.00 Uhr Jazzeral 
 11.00-13.30 Uhr Les Solörs 

SO: 14.00-16.00 Uhr Chueli Musig

Der Markt des 91. Aarberger Puce 

findet von diesem Donnerstag bis 

zum Sonntag im Stedtli und auf der 

Holzbrücke statt.  
Das «Bistro Brocante» bleibt jeweils 

bis um 21 Uhr geöffnet.



11BIEL BIENNE 21. APRIL 2026 BIEL BIENNE 21 AVRIL 2026

PH
OT

O:
 Z

VG
 - 

PIE
RR

E-
W

ILL
IA

M
 H

EN
RY

Unter der Leitung ihres künstlerischen Leiters und 
Dirigenten Valentin Reymond wird die 29. Ausgabe 
der «Jardins musicaux» im Parc Chasseral erneut 
poetische Qualitäten entfalten.

Sous l’impulsion de son directeur artistique et chef 
d’orchestre, Valentin Reymond, la 29e édition des 
Jardins musicaux révélera une fois de plus ses  
vertus poétiques sur les terres du Parc Chasseral.

MUSIKFESTIVAL

Anders atmen
FESTIVAL MUSICAL

Respirer autrement

VON THIERRY LUTERBACHER

Ungehörte Musik, Ode 
an die Freude, Universalität 
des Todes. In der Odyssee 
der «Jardins musicaux» unter 
der Leitung von Valentin 
Reymond liegt etwas Hart-
näckiges und Zerbrechliches: 
das Abenteuer eines musika-
lischen Seiltänzers, der auf 
den fragenden Pausen von 
John Cage, der Hymne an das 
universelle Bewusstsein von 
Ludwig van Beethoven und 
dem leuchtenden Schatten 
von Dmitri Schostakowitsch 
balanciert. Das Programm 
2026 wird am 28. April der  
Presse vorgestellt.

Bruchlinien. Seit 1998 
verbindet das Festival Natur 
und Kultur. Es wurde das in der 
«Grange aux Concerts» in Cer-
nier im Val-de-Ruz ins Leben 
gerufen. Unter der Leitung sei-
nes künstlerischen Direktors 
und Dirigenten Reymond wird 
die 29. Ausgabe, die vom 15. 
bis 30. August 2026 stattfin-
det, einmal mehr ihre Alche-
mie offenbaren. Man erkundet 
die Disziplinen wie eine neue 
Welt: Musiktheater, Oper, 
Tanz, Stummfilm. Hier ent-
schuldigt sich das Programm 
nicht dafür, gewagt zu sein: Es 
steht zu Überschneidungen, 
Reibungen und Bruchlinien. 
«Nach den Clowns im Jahr 
2025 wird die Ausgabe 2026 
zwischen dem Grotesken von 
König Ubu (‚Les soupers du roi 
Ubu‘ von Bernd Aloïs Zimmer-
mann) und dem Aufruf zur 
Brüderlichkeit pendeln», ver-
rät der Dirigent.

Unerhörte Musik. In 
dieser poetischen Geste des 
Ungehorsams, verkörpert 
durch den amerikanischen 
Komponisten und Dichter 
John Cage, liegt ein Spa-
gat auf jenem unsichtbaren 
Faden, der die Strenge der 
Form mit der Freiheit des 
Geistes verbindet. Seine 
langgezogenen Klänge glei-
ten dahin, türmen sich auf, 
koexistieren manchmal, ver-
stummen zu anderen Zeiten.

«John Cage plädiert un-
ermüdlich für die freie Wahl 
und die Ablehnung des Tota-
litarismus. Mit einem solchen 
Lebenswerk war er prädes-
tiniert, das Festival zu eröff-
nen, und das zudem in einem 
‚Tempel‘ der Kommunika-
tion», bemerkt Reymond.

Als Alchimist der neuen 
Musik gehört Cage zu jenen 
seltenen Künstlern, die weder 
erobern noch gefallen, son-
dern öffnen wollen. Auf den 

Höhen des Chasseral lädt der 
offene Raum der Antenne am 
Samstag, 15. August 2026, 
neben dem Zuhören zum 
Wahrnehmen ein, wenn die 
Musik verstummt.

Ode an die Freude. Was 
wurde nicht alles über Ludwig 
van Beethovens Neunte gesagt: 
ihre Ungeheuerlichkeit, die De-
batten über die «Tempi», ihr 
angeblicher Fluch. Bei jedem 
Hören lässt Friedrich von Schil-
lers Ode an die Freude den gött-
lichen Funken der Brüderlichkeit 
neu aufleben. Wenn die Stim-
men des Chors in den Himmel 
des Orchesters emporsteigen, 
werden die Menschen zu Brü-
dern. Im Konzertsaal von St. 
Immer wird diese Brüderlichkeit 
am Sonntag, dem 23. August 
2026, ihre ganze Kraft entfalten.

«Die 9. Symphonie drückt 
die Fähigkeit des Kunstschaf-
fens aus, in das öffentliche 
Leben einzugreifen. Der Kom-
ponist dachte bereits daran, 
als der Eindringling 1805 und 
1809 ‚unter seinem Fenster‘ 
vorbeizog», betont Reymond. 
«Alles daran ist ausserge-
wöhnlich: Er sprengt die For-
men, beschwört die Hymne 
herauf, noch bevor er sie ge-
sungen hat, und lässt, wenn 
ihm die Töne ausgehen, die 
Stimme hervorbrechen.» 

Die Universalität des Todes.  
Und dann taucht der leuch-
tende Schatten von Dmitri 
Schostakowitsch auf. Seine 
14. Symphonie, intim und ra-
dikal zugleich, lässt die Uni-
versalität des Todes durch die 
Gedichte von Federico García 
Lorca, Guillaume Apollinaire 
oder auch Rainer Maria Rilke 
widerhallen.

In Rondchâtel, am Sams-
tag, den 29. August 2026, 
inmitten der ehemaligen Zell-
stofffabrik, wird diese Radika-
lität zu einer gemeinsamen 
Meditation, zu einer klaren 
Auseinandersetzung mit der 
Endlichkeit des Menschen. 
«Schostakowitsch knüpft 
hier an seine Rebellionen 
an. Fernab von heroischen 
Fresken knüpft er an Brittens 
‚War Requiem‘ oder Strawins-
kys ‚Requiem Canticles‘ an», 
fährt Reymond fort. Zwi-
schen der Grange de Cernier, 
den Bal(l)ades musicales im 
Parc Chasseral und der ehe-
maligen Zellstofffabrik von 
Rondchâtel webt das Festival 
ein Terroir, das in einen Dia-
log mit den Partituren tritt. 
Die Jardins musicaux laden 
dazu ein, anders zu atmen, zu 
hören, was hinter der Musik 
zum Leben erwacht.	 n

PAR THIERRY LUTERBACHER

Musiques inouïes, Ode à la 
joie, Universalité de la mort… 
Il y a, dans l’odyssée des Jardins 
musicaux sous la direction de 
Valentin Reymond, quelque 
chose d’à la fois obstiné et fra-
gile: l’aventure d’un funambule 
musical en équilibre sur les 
silences interrogatifs de John 
Cage, l’hymne à la conscience 
universelle de Ludwig van Bee-
thoven et l’ombre lumineuse 
de  Dmitri Chostakovitch. Le 
programme 2026 sera dévoilé à 
la presse le 28 avril.

Lignes de faille. Depuis 
1998, le festival initié dans la 
Grange aux Concerts de Cer-
nier, au cœur du Val-de-Ruz, 
marie la nature à la culture. Sous 
l’impulsion de son directeur ar-
tistique et chef d’orchestre, Va-
lentin Reymond, la 29e édition, 
qui se tiendra du 15 au 30 août 
2026, révélera une fois de plus 
son alchimie. On y explore les 
disciplines comme on explore 
un nouveau monde: théâtre 
musical, opéra, danse, cinéma 
muet. Ici, la programmation ne 
s’excuse pas d’être audacieuse: 
elle assume les croisements, les 
frottements, les lignes de faille. 
«Après les clowns en 2025, l’édi-
tion 2026 voyagera entre le gro-
tesque d’Ubu roi (‘Les soupers du 
roi Ubu’ de Bernd Aloïs Zimmer-
mann) et l’appel à la fraternité», 
dévoile le chef d’orchestre.

Musique inouïe. Il y 
a dans ce geste poétique de 
désobéissance, incarné par le 
compositeur et poète améri-
cain John Cage, une marche 
sur ce fil invisible qui relie la 
rigueur de la forme à la liberté 
de l’esprit. Ses sons prolongés 
glissent, s’empilent, coexistent 
parfois, se taisent d’autres fois.

«John Cage n’a de cesse de 
plaider pour le libre choix et 
le refus du totalitarisme. Avec 

un tel palmarès, il était tout 
indiqué pour ouvrir le Festival, 
qui plus est dans un ‘temple’ 
de la communication», relève  
Valentin Reymond.

Alchimiste de la musique 
nouvelle, John Cage fait par-
tie de ces rares artistes qui ne 
cherchent ni à conquérir ni 
à plaire, mais à ouvrir. Sur les 
hauteurs du Chasseral, samedi 
15 août 2026, l’espace ouvert 
de l’Antenne invite non seu-
lement à l’écoute, mais aussi à 
percevoir ce qui surgit lorsque 
la musique se tait.

L’Ode à la joie. Que 
n’a-t-on pas dit de la Neuvième 
de Ludwig van Beethoven: sa dé-
mesure, les débats sur les «tempi», 
sa prétendue malédiction.  
À chaque écoute, l’Ode à la joie 
de  Friedrich von Schiller  réin-
vente l’étincelle divine de la  
fraternité. Lorsque les voix du 
chœur s’élèvent dans le ciel de 
l’orchestre, les êtres humains de-
viennent frères. Dans la Salle de 
spectacle de Saint-Imier, dimanche 
23 août 2026, cette fraternité re-
trouvera toute son acuité.

«La 9e exprime la capacité 
des créations à intervenir dans 
la vie publique. L’auteur y 
pense déjà alors que l’envahis-
seur passe ‘sous sa fenêtre’ en 
1805 et 1809», souligne Va-
lentin Reymond. «Tout y est 
exceptionnel: il fait exploser les 
formes, évoque l’hymne avant 
même de l’avoir dit et, à ‘court 
de sons’, fait jaillir la voix…» 

Universalité de la mort.  
Et puis vient l’ombre lu-
mineuse de  Dmitri Chos-
takovitch. Sa Quatorzième 
Symphonie, intime et radi-
cale, fait résonner l’univer-
salité de la mort à travers les 
poèmes de Federico García 
Lorca, Guillaume Apollinaire 
ou encore Rainer Maria Rilke.

À Rondchâtel, samedi  
29 août 2026, immergée dans 
l’ancienne usine de pâte de 
bois, cette radicalité devient 
une méditation partagée, une 
traversée lucide de la finitude 
humaine. «Chostakovitch y 
renoue avec ses révoltes. Loin 
des fresques héroïques, il fait 
écho au ‘War Requiem’ de 
Britten ou aux ‘Requiem Can-
ticles’ de Stravinsky», poursuit 
Valentin Reymond.

Entre la Grange de Cernier, 
les Bal(l)ades musicales du Parc 
Chasseral et l’ancienne usine de 
pâte de bois de Rondchâtel, le 
festival tisse un terroir qui entre 
en dialogue avec les partitions. 
Les Jardins musicaux invitent à 
respirer autrement, à entendre 
ce qui commence à vivre der-
rière la musique.	 n

Valentin Reymond 
über Beethovens 
Neunte: «Wenn die 
Stimmen des Chors 
in den Himmel  
des Orchesters em-
porsteigen, werden 
die Menschen  
zu Brüdern.»

Le chef d’orcheste 
Valentin Reymond 

ne manque pas  
de mots pour  

évoquer la beauté 
de la magnifique  

9e Symphonie  
de Beethoven. 

menumenu

von Tobias Jaberg,  
dipl. Chefkoch und  
Diätkoch, Stv. Küchenchef 
Hirslanden Klinik Linde 
Biel, Silbermedaillen-ge-
winner Kocholympiade 
Stuttgart 2020.

«Was ist ein Sandwich ohne 
Fleisch? Nichts als Brot. Was 
ist ein Sandwich ohne Brot? 
Nichts als Fleisch.» Mani 
Matters kulinarisches Ge-
dankenspiel kann man auch 
auf einen Schweizer Küchen-
Klassiker adaptieren: Ein 
Cordon Bleu lässt sich auf 
vielfältige Arten zubereiten. 
Immer gehören beliebige 
Beläge wie Käse, Gemüse, 
Schinken usw. dazu – ein-
geklemmt zwischen zartem 
Fleisch und umhüllt von 
einer knusprigen Panade.

Frühlings-Cordon Bleu 
mit Risoni
Für 4 Personen 

4 Kalbsschnitzel à 125 g  
mit Schmetterlingsschnitt
4 Tranchen Rohschinken
150 g Kräuterkäse nach Wahl
100 g frischer Spinat
wenig Olivenöl
20 g frischer Bärlauch
Salz und Pfeffer
Sonnenblumenöl
50 g Butter
Panade
3 Eier
Mehl
150 g Panko Panierbrot
Risoni
300 g Risoni
50 g Rüebli in feinen Würfeln
etwas Schnittlauch
Olivenöl

Eine Hälfte der aufgeklappten 
doppelten Kalbsschnitzel mit 
Rohschinken und in Streifen 
geschnittenem Käse belegen. 
Den Spinat in einer Pfanne 
kurz sautieren und würzen. 
Den Bärlauch mit etwas Oli-
venöl kurz mixen, mit dem 
Spinat vermischen und über 
dem Käse verteilen.
Die Cordon Bleus zuklappen, 
würzen und mehlen, dann 
durch die aufgeschlagenen 
Eier und die Panade ziehen. 
In einer Bratpfanne aus-
reichend Sonnenblumenöl 
erhitzen, die Cordon Bleus 
beidseitig ca. 4 Minuten sanft 
ausbacken, kurz vor Schluss 
die Butter dazugeben.
Risoni nach Anweisung 
kochen, in der letzten Mi-
nute die Rüebli-Würfelchen 
dazugeben, mit Olivenöl ver-
mischen und Schnittlauch 
darüberstreuen.

par Tobias Jaberg, chef et 
cuisinier diététique, chef 
de cuisine adjoint de la 
Hirslanden Clinique des 
Tilleuls de Bienne, mé-
daillé d’argent des Olym-
piades des Cuisiniers de 
Stuttgart 2020.

«Qu’est-ce qu’un sandwich 
sans viande ? Rien d’autre 
que du pain. Qu’est-ce qu’un 
sandwich sans pain? Rien 
d’autre que de la viande.÷ Le 
jeu culinaire de Mani Matter 
peut également s’adapter à 
un classique de la cuisine 
suisse: le cordon bleu peut 
être préparé de multiples 
façons. Il contient toujours 
des garnitures au choix 
telles que du fromage, des 
légumes, du jambon, etc., 
prises en sandwich entre 
deux tranches de viande 
tendre et enrobées d’une  
panure croustillante.

Cordon bleu printanier 
aux risoni
Pour 4 personnes 

4 escalopes de veau de 125 g 
chacune, coupées en papillon
4 tranches de jambon cru
150 g de fromage aux herbes 
au choix
100 g d’épinards frais
un peu d’huile d’olive
20 g d’ail des ours frais
sel et poivre
Huile de tournesol
50 g de beurre
Panure
3 œufs
Farine
150 g de chapelure panko
Risoni
300 g de risoni
50 g de carottes coupées en 
petits dés
Un peu de ciboulette
Huile d’olive

Garnir la moitié des esca-
lopes de veau ouvertes en 
deux avec du jambon cru 
et du fromage coupé en la-
melles. Faire revenir briève-
ment les épinards dans une 
poêle et assaisonner. Mixer 
rapidement l’ail des ours 
avec un peu d’huile d’olive, 
mélanger avec les épinards 
et répartir sur le fromage.
Refermer les cordons bleus, 
les assaisonner et les fari-
ner, puis les passer dans les 
œufs battus et la panure. 
Faire chauffer suffisamment 
d’huile de tournesol dans 
une poêle, faire cuire les 
cordons bleus à feu doux 
pendant environ 4 minutes 
de chaque côté, ajouter le 
beurre juste avant la fin de 
la cuisson.
Cuire les risoni selon les  
instructions, ajouter les  
dés de carottes à la dernière 
minute, mélanger avec 
l’huile d’olive et parsemer  
de ciboulette.

DES MONATSDES MONATS 
	 DU MOIS

OFFRES DE LA SEMAINETOP-ANGEBOTE DER WOCHE

33% auf Coop Berliner, 6 Stück, 420 g 	 5.20	 statt 	      7.80
30% ab 2 St. Chicco d’Oro Kaffees, z. B. Tradition, Bohnen, 1 kg	13.90	 statt	 19.90
50% Antica Modena Aceto Balsamico, IGP, 3 Blatt, 1 l	 9.95	 statt 	     19.95 
31% Appenzeller Bier Quöllfrisch, Dosen, 24 × 50 cl 	29.95	 statt 	     43.80
50% alle Ariel Waschm., z. B. Flüssig Color, 3,6 l (80 WG)	 24.95	 statt 	     51.00

40% M Bio Erdbeeren, Spanien/Italien, Schale, 400 g	 2.95	 statt	       4.95
40% Don Pollo Chicken Nuggets,  
tiefgekühlt, paniert o. im Teig, z.B. paniert,1.5 kg 	 15.95	      statt	 27.00
30% ab 3 St. Café Royal, Kaps. inkl. CoffeeB, z.B. Lungo, 10 Kaps. 	 3.15	 statt	        4.50
28% M Rindshackfleisch, Schweiz, in SB, 700 g 	 9.95	 statt	      13.85 
30% Valflora M-Drink UHT, IP-SUISSE, 12 x 1 Liter 	 12.15	 statt	 17.40

47% Birra Moretti, 24 x 33 cl	 20.95	 au lieu de   39.60
46% Coca-Colaclassic, zero ou zero caféine, 6 x 1,5 l	 7.50	 au lieu de   14.10
53% Hugo Boss Bottled homme, EdT, 200 ml	 74.90	 au lieu de	 159.95
36% Mövenpick en grains, 1 kg	 13.95	 au lieu de	   21.80
65% Ariel Professional pods, 2 x 50 lavages	 29.95	 au lieu de	 86.30

Fraises, origine voir emballage, barquette, 500 g	 2.95	 au lieu de	 3.95
Asperges vertes, origine voir emballage, botte, 1 kg	   9.95	 au lieu de	 13.95
Poitrine de poulet Suttero, les 100 g    	 2.55 	 au lieu de	     3.65
Rosière Syrah, Pays d’OC IGP, France, 6 x 75 cl 	 25.60	 au lieu de	 38.40
Lipton Ice Tea, lemon, 6 x 1.5 l	 8.40	 au lieu de	 14.40
Eau citronnée Elmer	 7.80	 au lieu de	 11.70

Biel Bienne-Leserinnen und Leser bevorzugen  
für ihre Einkäufe unsere treuen Inserenten  
und ihre wöchentlichen Aktionen.

Les lectrices et les lecteurs de Biel Bienne  
privilégient pour leurs achats nos fidèles  
annonceurs et leurs actions hebdomadaires.

MARKT MAGAZIN MARCHÉ MAGAZINE

Les Jardins 
musicaux 

vom 15. bis  
30. August.

du 15 au  
30 août

jardinsmusicaux.ch

coop-Aktionen gültig ab Donnerstag 23.04. bis Mittwoch, 29.04. (solange Vorrat)
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www.c inev i ta l . ch 	 KINOS/CINÉMAS   PROGRAMM VOM/PROGRAMME DU 23 .04.–29 .04.2026
KINO/CINÉ  FILM 	 FSK/LÄNGE	 DO/JE	 FR/VE	 SA/SA	 SO/DI	 MO/LU	 DI/MA	 MI/ME 

Rex 2 	 ALLEGRO PASTELL	 14 / 99 		  17:45 D 		  17:45 D 		  17:45 D

Lido 1 	 CALLE MÁLAGA 	 10 (12) / 116 	 17:45 Ov/df 	 17:45 Ov/df 	 17:45 Ov/df 	 17:45 Ov/df 	 17:45 Ov/df 	 17:45 Ov/df 	 17:45 Ov/df
Rex 2 	 CALLE MÁLAGA                 lunch‘kino	 10 (12) / 116 	 12:30 Ov/df 	 12:30 Ov/df 	 12:30 Ov/df 	 12:30 Ov/df 	 12:30 Ov/df 	 12:30 Ov/df 	 12:30 Ov/df

Lido 2 	 DIVINE COMEDY 	 16 (16) / 98 	 18:00 Ov/df 	 18:00 Ov/df 	 18:00 Ov/df 	 18:00 Ov/df 	 18:00 Ov/df 	 18:00 Ov/df 	 18:00 Ov/df

Lido 2 	 FEMME LA PLUS RICHE DU MONDE 	 12 (14) / 123 				    10:45 F/d

Lido 2 	 HOPPERS 	 6 (8) / 104 			   13:30 F 	 13:30 F

Lido 1 	 JUSTE UNE ILLUSION 	 10 (12) / 119 	 15:15 F 				    15:15 F 	 15:15 F
Rex 2 	 JUSTE UNE ILLUSION 	 10 (12) / 119 	 20:15 F 	 20:15 F 	 20:15 F 	 20:15 F 	 20:15 F 	 20:15 F 	 20:15 F

Beluga 	 LE CHANT DES FORÊTS 	 6 (10) / 95 	 18:00 F/d 	 18:00 F/d 			   18:00 F/d 	 18:00 F/d
Rex 2 	 LE CHANT DES FORÊTS 	 6 (10) / 95 			   15:30 F/d 	 15:30 F/d 			   15:30 F/d

Beluga 	 MICHAEL 	 6 (10) / 127 			   15:15 D 	 15:15 D
Beluga 	 MICHAEL 	 6 (10) / 127 	 20:15 F 		  20:15 F 		  20:15 F
Beluga 	 MICHAEL 	 6 (10) / 127 		  20:15 D 		  20:15 D 		  20:15 D
Rex 1 	 MICHAEL 	 6 (10) / 127 			   14:30 F 	 14:30 F 			   14:30 F
Rex 1 	 MICHAEL 	 6 (10) / 127 	 17:15 E/df 	 17:15 E/df 	 17:15 E/df 	 17:15 E/df 	 17:15 E/df 	 17:15 E/df
			   20:00 E/df 	 20:00 E/df 	 20:00 E/df 	 20:00 E/df 	 20:00 E/df 	 20:00 E/df
									         20:30 E/df
Lido 2 	 MICHAEL 	 6 (10) / 127 	 15:15 E/df 	 15:15 E/df 			   15:15 E/df 	 15:15 E/df

Apollo 	 NORMAL 	 18 / 93 	 20:00 E/d 			   20:00 E/d

Lido 1 	 PLITSCH PLATSCH FOREVER!	  6 / 87 			   13:30 Dialekt 	 13:30 Dialekt
Rex 1 	 PRIMAVERA - 
	 VIVALDI UND ICH              lunch‘kino	 12 (12) / 110 	 12:15 It/df 	 12:15 It/df 	 12:15 It/df 	 12:15 It/df 	 12:15 It/df 	 12:15 It/df 	 12:15 It/df

Apollo 	 PROJECT HAIL MARY - 
	 DER ASTRONAUT 	 12 (12) / 156 				    14:30 E/df
				    19:45 E/df 	 19:45 E/df 		  19:45 E/df 	 19:45 E/df 	 19:45 E/df
Lido 1 	 ROMERÍA 	 14 (14) / 114 				    11:00 Ov/df

Beluga 	 THE DEVIL WEARS PRADA 2 	 10 (12) / 120 							       20:00 E/df

Lido 1 	 THE DRAMA 	 14 (16) / 106 	 20:30 E/df 	 20:30 E/df 	 20:30 E/df 	 20:30 E/df 	 20:30 E/df 	 20:30 E/df	  20:30 E/df

Beluga 	 THE SUPER MARIO GALAXY MOVIE 	 6 (10) / 98 							       17:30 3D F
					     18:00 3D F 	 18:00 3D F
Lido 1 	 THE SUPER MARIO GALAXY MOVIE 	 6 (10) / 98 		  15:30 F 	 15:30 F 	 15:30 F 			   15:30 F
Lido 2 	 THE SUPER MARIO GALAXY MOVIE 	 6 (10) / 98 			   15:45 D 	 15:45 D 			   15:45 D
Lido 2 	 THE WIZARD OF THE KREMLIN 	 14 (16) / 145 	 20:00 E/df 	 20:00 E/df 	 20:00 E/df 	 20:00 E/df 	 20:00 E/df 	 20:00 E/df 	 20:00 E/df

Apollo 	 VIE PRIVÉE 	 14 (16) / 101 	 17:30 F/d 	 17:30 F/d 	 17:30 F/d 		  17:30 F/d 	 17:30 F/d 	 17:30 F/d
						      17:45 F/d
Rex 2 	 WALTER LIETHA 	 8 (8) / 73 	 18:00 CH-D/f 		  18:00 CH-D/f 		  18:00 CH-D/f 		  18:00 CH-D/f

0900 900 921 
(CHF 0.80/Anruf + CHF 0.80/Min.)

vorpremiere! 
avant-première ! 

„lunch‘kino“ 

schweizer premiere! 
en 1re suisse ! 
„le bon film !“

vorpremiere! 
avant-première ! 

„lunch‘kino“ 

schweizer premiere! 
en 1re suisse ! 
„le bon film !“

KINOS   CINÉMAS

l CINEDOME
www.kitag.ch

l FILMPODIUM
«LOS DOMINGOS», DO/DI: 19.00, FR: 20.30, MO: 18.00.
«WAS DIESE NATUR DIR SAGT», 
FR: 18.00, SA/MO: 20.30.
«AM WASSER ENTLANG», SA: 15.00, SO: 11.00.
«DE ROUILLE ET D‘OS», SA: 18.00.
«WAS DIESE NATUR DIR SAGT»,  
FR: 18.00, SA/MO: 20.30.

l GRENCHEN, PALACE
«DER SUPER MARIO GALAXY FILM», MI: 20.00.

l GRENCHEN, REX
«DER SUPER MARIO GALAXY FILM», MI: 15.00.
«MICHAEL», MI: 20.00.

l BÉVILARD, PALACE
«MICHAEL», ME/DI: 20.00, VE/SA: 20.30.
«COCORICO 2», JE: 20.00, SA: 17.00.
«DEVENIR PAYSAN», VE: 18.00.
«L’ENFANT DU DÉSERT» DI: 17.00.

l  LA NEUVEVILLE, CINÉ
«ALTER EGO», ME: 20.30, DI: 17.00.
«LES RAYONS ET LES OMBRES», MA: 20.30.
«RUE MÁLAGA», VE: 20.30.
«À BRAS-LE-CORPS», SA/DI: 20.30. 

l  MOUTIER, CINOCHE
«COMPOSTELLE», JE: 20.00, SA: 17.30.
«CALLE MÁLAGA», VE: 17.30.
«JUSTE UNE ILLUSION», VE/SA: 20.30, DI: 17.30.
«DEVENIR PAYSAN», DI: 14.30, suivie d’une discussion 
et d’un apéro avec les protagonistes.

l  SAINT-IMIER, ESPACE NOIR
«AU FIL DE L’EAU», ME: 14.20.
«NINA ET LE SECRET DU HÉRISSON»,  
ME: 17.00, DI: 10.20.
«DJ AHMET», ME: 20.10.
«ROMERÍA», JE/MA: 20.10.
«SOLIDARITY», SA: 14.30.
THE NARRATIVE», DI: 14.30.
«BE BORIS»,  DI: 17.10.
«LA BEAUTÉ DE L’ÂNE», DI: 20.10.

l  TAVANNES, ROYAL 
«MICHAEL»,  
ME/MA: 20.00, JE/DI: 20.15, VE/LU: 17.00, SA: 21.00.
«JUSTE UNE ILLUSION»,  
ME/DI: 17.00, SA: 14.00, LU: 20.15.
«GOOD LUCK, HAVE FUN, DON’T DIE»,  
JE/SA: 17.00, VE: 20.15, DI: 14.00.

l  TRAMELAN, CINÉMATOGRAPHE
«SILENT FRIEND», ME/VE: 17.30, DI: 20.00, LU: 20.15.
«MICHAEL», ME/VE: 20.30, JE: 17.45 ET 20.15,  
SA: 18.00720.30, DI: 17.00.
Ciné après-midi en collaboration avec Senior Actifs  
et Pro Senectute. «CHERS PARENTS», JE: 14.30. 
«MARSUPILAMI», SA: 5.00, DI: 14.00.
CINÉ-KIDS. «AU FIL DE L’EAU», DI: 10.00.
«HAMNET», LU: 17.45.
«TERRE-NEUVE, AU LARGE DU CANADA», MA: 19.00.

l INS, INSKINO 
«EIN FAST PERFEKTER ANTRAG», MI: 20.00.
«CHECKER TOBI 3», MI: 14.00.
«GELBE BRIEFE», FR/SA/SO: 20.00.
«LE CHANT DES FORÊTS», SO: 17.00.

l LYSS, APOLLO 
«ZAUBERLATERNE – DER FILMCLUB FÜR KINDER»,  
MI: 14.00.
«MICHAEL», MI: 20.00.



AGENDABIEL BIENNE 21. APRIL 2026 BIEL BIENNE 21 AVRIL 2026 13

22.04.
MITTWOCH
MERCREDI

KONZERTE
CONCERTS  

l BLUE NOTE,  
Jazz-Apéro.  
«Kapilidis 4tet Revival». 
18.00-20.00.
l KONGRESSHAUS, 
 8. Sinfoniekonzert.  
«Suspense». 19.30.

THEATER
THÉÂTRE

l STADTTHEATER, 
«(WILDE) Mann mit trauri-
gen Augen». 19.30. Einfüh-
rung 19.00 im Foyer. 

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l FARELSAAL, «Vogel-
stimmen und Musik»,   
Vortrag von Christian 
Marti (Biologe und  
Musiker).  19.00.

23.04.
DONNERSTAG

JEUDI

THEATER
THÉÂTRE

l LA NEUVEVILLE, 
Café-théâtre de la Tour de 
Rive, «Blaise Bersinger», 
humour. 20.00.

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l BIBLIOTHÈQUE DE LA 
VILLE, 2e étage , «Am 
stram gram». Animatrice 
en lecture: Isabelle Le-
touzey et Pauline Krüttli. 
10.00-10.30.
l STADTBIBLIOTHEK,  
Biblio‘Contes, Erzählun-
gen für Erwachsene mit 
Christine Rothenbühler. 
18.30. 

THEATER
THÉÂTRE

l BIOTOP, «Boum!»,  
Cabaret absurde. Voix et 
jeu: Laure-Anne Dayer; 
Harpes et jeu:  
Marie Trottmann et  
mise-en-scène: Pierre  
Miserez. 20.00.
l LA NEUVEVILLE, 
Café-théâtre de la Tour de 
Rive, «Blaise Bersinger», 
humour. 20.00. 

l SAINT-IMIER, CCL, 
Sophia Aram «Le monde 
d’après». Humour. 20.30.

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l COUPOLE, «Ping Pong 
- Babyfooot Jam.» Tour-
nament Einschreibung bis 
21.00. DJ‘s: Wirz & Draiwa. 
20.00. 

24.04.
FREITAG

VENDREDI

KONZERTE
CONCERTS 

 

l ATOMIC CAFÉ, «KAD-
NA», Garage-Punk. 21.00. 
l CAFÉ BAR TRESOR, 
«Mage & Freudiger». 
20.30. 
l CAFÉ LITTÉRAIRE,  
«Fifi’s Spaceship». 20.00. 
l CARRÉ NOIR, «Ali la 
fiesta avril 2026». Tanzen, 
tanzen... 20.00. 
l CYBER BLUES BAR, 
«Clarsdale», Blues Band, 
21.00. 
l BELLMUND,  
La Prairie, «TOBS».  
Kammermusikkonzert. 
19.00. 
 

l VINELZ, Alte Landi, 
Konzert «Strub/Maeder». 
21.00.

l MS PETERSINSEL, 
«Tanznacht40». 19.30. 
l METT, Calvin Haus, 
Nähcafé. 13.30-16.00.
l SUTZ, Pfrundscheune, 
Kirchrain 4a, «Tausch-
plausch von Frühlings-  
und Sommermode». 
19.00-21.00.

25.04.
SAMSTAG
SAMEDI

 
 
 

 
KONZERTE
CONCERTS

l CARRÉ NOIR, 
 «Mezzanin». Lovesongs. 
20.00.   
l RESTAURANT RANCH, 
Rock‘n‘roll, Boogie Woogie 
& Latino mit LADYVA & 
Pascal Silva Trio. 18.30. 
l MANUFACTURE TOBS, 
3. Bébékonzert.  
«Im Spinnennetz». 14.00. 
l LIGERZ, Bäreloch, 
Marc Stucki‘s «SKYJACK».  
Jazz. 20.15. 
l LYSS, KUFA Club, 
«Churchhill - 25 Jahre  
Jubiläum». 19.00. 
 

l SAINT-IMIER, Espace 
Noir, «Seb Radix/Monsso 
les mines + TBA». 21.00. 
 

l SAINT-IMIER, 
 salle de spectacle, Marc  
Donnet-Monay et Brigitte 
Rosset. «On ne se mentira 
jamais». Humour. 20.30

THEATER
THÉÂTRE

l FARELHAUS, «Roger 
Joss und sein kleines biss-
chen Glück». Clowneskes 
Theaterstück. 19.30. 
 

l NEBIA BAR,  
Midi Théâtre, «Que du 
bonheur», 19.30. 
l LYSS, KUFA Halle, 
«Evolon-Kinderevent» mit 
Daniel Kalman. Stil: Magie. 
13.30.

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l KUNSTAUS BIEL, 
Kinderclub, «Wenn Stoffe 
sprechen könnten ...». 
14.00-16.00.
l TISSOT ARENA,  
FC Biel-Bienne 1896 -  
FC Grand Saconnex. 19.30.

26.04.
SONNTAG

DIMANCHE

KONZERTE
CONCERTS  

l NIDAU, Kreuz, Cadenza 
Konzert, «Nosh Quartett 
& Susana Orta». Latin-Jazz 
aus Cuba und Brasilien. 
17.00.
l EVILARD, Gemeinde-
saal, «25 Jahre Konzerte 
Evilard». Musikalische 
Reise von Bulgarien bis in 
die Schweiz. 17.00.

THEATER
THÉÂTRE

l BIOTOP, «Boum!»,  
Cabaret absurde. Voix et 
jeu: Laure-Anne Dayer; 
Harpes et jeu:  
Marie Trottmann et 
mise-en -scène: Pierre  
Miserez. 17.00.
l NEBIA BAR,  
Midi Théâtre, «Que du  
bonheur», 17.00.

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l ORVIN, Halle de gym-
nastique, «Vide Grenier/
Dressing». 09.00-15.00.
Info: 079 934 09 99. 

27.04.
MONTAG

LUNDI

THEATER
THÉÂTRE

l METT, Quartierinfo, 
Theaterimprovisation LBB 
«Der Spielraum».  
19.30-21.00. Anmeldung: 
032 342 31 77.

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l CAFÉ LITTÉRAIRE, 
«Lundi Lesungen», soirées 
de lecture publique avec 
Romain Buffat (Français) 
et Fabienne Lehmann 
(Deutsch). 19.30.

28.04.
DIENSTAG

MARDI

THEATER
THÉÂTRE

l STADTTHEATER, 
«Laissez durer la nuit», 
Oper. 19.30.

AUSSTELLUNGEN 
EXPOSITIONS

NEUE AUSSTELLUNGEN:
NOUVELLES EXPOSITIONS:

l LOKAL-INT, Simone Haug, Biel-Bienne &  
Anna Mieves, Hamburg. DO: 19.30.

WEITERHIN GEÖFFNET:
TOUJOURS À L’AFFICHE:

l ART GALLERY YKOONS, rue de l’Union 18, 
Expo permanente «Urban Places». De la crypto à 
l’art numérique, Ykoons dévoile une série exclusive 
d’interprétations digitales des lieux emblématiques  
de la Suisse. MI-FR: 11.00-17.00, SA: 11.00-16.00.
l GALERIE VÉRITÉ, Melina Ribola, Basil Fischer, 
Zuzanna Bolryk, Louise Fetz. DO/FR: 18.00-21.00,  
SA: 15.00-21.00. Finissage, 26. April ab 14.00. 
l HIRSLANDEN KLINIK LINDE, 
Bilder Acryl-Mischtechnik von Suzanne Zweifel.  
Bis auf weiteres.

l KUNSTHAUS, Anita Muçolli, «Navigating 
Estrangement»; Nelson Schaub, «Rebuts de Refrain»; 
Plattform 26. Bibliothek & Hochparterre:  
The Beat of Assemblage, Jürg Hänni, Mirella Bentivoglio.
MI/FR: 12.00-18.00, DO: 12.00-20.00, SA/SO: 11.00-18.00. 
Führungen/visite guidée 18.30. Bis 17. Mai.
l NMB, Blaue Stunde im Rahmen der Ausstellung  
Pat Noser «Himmel über Biel». Bis 31. Mai.
l NMB, «Röstigraben». Biel und der Röstigraben. 
Dauerausstellung. Exposition permanente.
l PHOTOFORUM, «handle with care», Eva Diallo.  
/ LUNAX collective. 09.05. – 31.05.2026. / 
Virginie Rebetez, Tiziana Amico. 14.06. – 06.09.2026. /
Claude Bühler, Benoit Chattaway. 20.09. – 29.11.2026.  
MI/FR: 12.00-18.00, DO: 12.00-20.00, SA/SO: 11.00-18.00. 
Bis 26.April.
l DOTZIGEN, Büni Galerie, Gabriela Gfeller Woodtli 
aus Rubigen. Bis 3. Mai.
l NIDAU GALLERY, «THITZ», 40 Jahre Tütenkunst. 
18.30-20.30. MI-FR: 14.00-18.00, SA: 12.00-16.00.  
Bis 9. Mai.
l SAINT-IMIER, La Roseraie, «La vie à la Roseraie».  
Ouvert 7 jours sur 7 de 13.00-18.00.  
Jusqu’au 18 septembre.   
l TRAMELAN, CIP, 25 ans du Football-Club Tramelan- 
Tavannes. Photos. LU-VE: 08.00-20.00, SA: 14.00-20.00.  
DI: fermé. Jusqu’au 13 mai.

l Biel/Bienne
l Region/Région
Deutsch in Schwarz 
français en gris

91. AARBERGER PUCE mit Konzerten.
23.-26.4. im Stedtli und auf der Holzbrücke
DO: 15.00-19.00, FR/SA: 09.00-19.00, SO: 09.00-17.00.
Bistro Brocante bis jeweils 21.00. puce-aarberg.ch

«Laissez durer la nuit»: Les interprètes nous invitent à cette 
traversée musicale avec les voix de Julia Deit-Ferrand,  
mezzo-soprano, Serenad Uyar et Iris Keller, sopranos,  
Eylül Nazlîer, chanteuse et joueuse de saz, ainsi que la 
musique électronique de Marie Delprat. On danse dans 
l’éternité de la nuit. On marche vers le jour à venir.  
Chanté en plusieurs langues avec des surtitres a/f.  
28.04. Théâtre municipal Bienne, 19.30.

«Laissez durer la nuit»: Die Stimmen von Julia Deit-Ferrand, 
Mezzosopran, Serenad Uyar und Iris Keller, Sopran,  

Eylül Nazlîer, Sängerin und Saz-Spielerin, und die  
elektronische Musik von Marie Delprat laden uns ein zu  

dieser musikalischen Wanderung durch die Nacht. Vibrieren, 
tanzen in der Ewigkeit der Nacht. Ein Zugehen auf den für 

immer anbrechenden Tag. Mehrsprachig gesungen  
mit Übertiteln d/f. 28.04. Stadttheater Biel, 19.30. 

«Zwei Tage unter Bikern und Bikerinnen, 
die neusten Fahrzeuge testen, Trails ent-
decken und in die lokale Bike-Community 
eintauchen: Das ,Venga-Venga-Bikefesti-
val’ macht es möglich. Der Event findet 
vom 25. bis 26. April von 10 bis 00.30 
Uhr (Sa) sowie 10 bis 16.00 Uhr (So) in 
Biel statt. Organisiert wird das Festival 
von trailnet.ch, einem ehrenamtlichen 
Gemeinschaftswerk, das sich für die Inter-
essen der Bike Communities in den Regio-
nen Bern, Biel-Seeland, Jura Bernois sowie 
Oberaargau engagiert. Seinen Namen ver-
dankt das Fest den ,Venga-Venga’, den 
ältesten Trails in Magglingen. Treffpunkt 
ist die Talstation der Magglingenbahn in 
Biel. Dort werden die neusten Top-En-
duro-Modelle von rund 12 der besten 
Hersteller für Testrides bereitstehen. Auch 
ein Kleiderhersteller wird vor Ort sein und 
kostenlos beschädigte Bike-Bekleidung 
reparieren. Am Samstag gibt es eine ,After 
Party’, bevor es am Sonntag nochmals auf 
den Sattel geht.» bienne2go.ch/de/P190014/
venga-venga-bikefestival

«Deux jours en compagnie de cyclistes, 
à tester les derniers modèles, à décou-
vrir des sentiers et à s‘immerger dans la 
communauté cycliste locale: c‘est ce que 
propose le ‘Venga-Venga-Bikefestival’. 
L‘événement se déroule du 25 au 26 avril, 
de 10h à 00h30 (samedi) et de 10h à16 
h (dimanche), à Bienne. Le festival est 
organisé par trailnet.ch, une initiative 
communautaire bénévole qui défend les 
intérêts des communautés de cyclistes 
dans les régions de Berne, Bienne-See-
land, Jura bernois et Haute-Argovie. Le 
festival doit son nom au ‘Venga-Venga’, 
le plus ancien sentier de Macolin. Le 
rendez-vous est fixé à la station infé-
rieure du funi de Macolin. Les derniers 
modèles haut de gamme d’enduro d’une 
douzaine des meilleurs fabricants y seront 
disponibles pour des essais. Un fabricant 
de vêtements sera également présent sur 
place pour réparer gratuitement les vête-
ments de vélo endommagés. Une ‘after 
party’ est prévue samedi.» bienne2go.ch/
de/P190014/venga-venga-bikefestival

MEIN AUSGEHTIPP
MA SORTIE

LARA  
MINA  
CHRIST

FRÜHLINGSERWACHEN IM SCHLÖSSLI
SAMSTAG, 25. APRIL 2026

11:00–17:00 UHR
Tag der offenen Tür mit Hausführungen

und geführten Rundgängen in Küche & Wäscherei

Musikalische Unterhaltung mit «Apples in the garden»

Frühlingshafte Gerichte aus unserer Schlössli-Küche

Flohmarkt

Freuen Sie sich auf einen bunten Spaziergang
rund ums Schlössli

Schlössli Biel-Bienne – Mühlestrasse 11 – 2504 Biel-Bienne
Bus no 2, 3, 4 arrêt Île-de-la-Suze / Haltestelle Schüssinsel
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Biel Bienne-Bewertung / Cote de Biel Bienne: HHHHHHHH ausgezeichnet / excellent  HHHHHH sehr gut / très bon  HHHH gut / bon  HH Durchschnitt / médiocre  – verfehlt / nul

40 Jahre lang unterrich-
tete der Priester und Violinist 
Antonio Vivaldi (1678-1741) 
Musikerinnen am «Ospedale 
della Pietà» in Venedig. Dort 
entdeckte er – so will es der 
Film – Cecilia (Tecla Insolia), 
eine junge, herausragende 
Geigerin. Sie war damals, 
von ihrer Mutter verstossen, 
Teil eines klostereigenen, 
in ganz Italien berühmten 
Orchesters von Waisen-
kindern. Als Unbekannte 
spielten die Musikerinnen 
maskiert hinter Gittern ihre 
Musik, bewundert von Mä-
zenen, hohen Politikern und 
sogar Königen. Während  
600 Jahren wurden in die-
sem Waisenhaus tausende 
verstossene Mädchen in 
Musik unterrichtet.

Rothaariger Lehrer. Für 
Cecilia begann mit dem Ein-
tritt des rothaarigen Lehrers 
Vivaldi (Michele Riondino) 
ins Waisenhaus ein neues 
Leben von Zuversicht und 
Hoffnung. Zwar war sie, wie 
die andern Waisen, einem 
(hässlichen) Lebemann gegen 
satte Waisenhaus-Entschädi-
gung zur Ehe versprochen, 
liess sich aber – um dieser ar-
rangierten Ehe entgehen zu 
können – von einem Hand-
werker schwängern und 
wurde deshalb von ihrem Zu-
künftigen verstossen. 

Aufbruch und Selbst-
bestimmung. Doch mit 
ihrer musikalischen Be-
ziehung zum Lehrer mit 
der grossen Nase öffnete 
sich ihr ein neues Leben, 
ein eigentlicher Frühling 

des Aufbruches. Vivaldi 
macht sie zu seiner ersten 
Violinistin und zugleich 
zur Leiterin des unsicht-
baren Orchesters. Ermutigt 
sie, an ein neues Leben 
jenseits der vorgezeichne-
ten Waisenhaus-Wege zu 
glauben. Erst durch Vival-
dis Einfluss verändert sich 
Cecilia, wird erwachsener, 
anspruchsvoller, arbeitet an 
ihrer Selbstbestimmung. Sie 
entwickelt Stolz und Würde 
– zwei Eigenschaften, die 
ihr im Waisenhaus in Zu-
kunft eher schaden als nüt-
zen. Aber sie verliebt sich 
nicht (wie in einem Holly-
wood-Film) in den Musi-
ker, der durch Krankheiten 
geschwächt ist, sondern 
ihre ganze Liebe gehört der 
Musik und der angestrebten 
Perfektion mit der Geige.

Als Heranwachsende be-
ginnt sich Cecilia Fragen 
nach ihrer Mutter, ihrer Her-
kunft und ihrer Identität zu 
stellen. Ihr grösster Wunsch, 
einmal ihre leibliche Mut-
ter zu kennen, wird ihr ver-
wehrt. Sie schreibt ihrer 
unbekannten Mutter Briefe 
auf Notenpapier, die die 
Mutter jedoch nie erreichen. 

Stabat Mater.  Der 
50-jährige Regisseur Da-
miano Michieletto, inter-
national vor allem für seine 
preisgekrönten Operninsze-
nierungen bekannt, liefert 
mit diesem «Coming-of-age-
Drama» sein Kinodebüt ab, 
verfilmt hier den 2008 er-
schienenen Roman «Stabat 
Mater» von Tiziano Scarpa. 
Er steuert dabei auf ein fast 

Pendant quarante ans, le 
prêtre et violoniste virtuose 
Antonio Vivaldi (1678-1741) 
enseigna la musique à de 
jeunes femmes à l’«Ospedale 
della Pietà» à Venise. C’est 
là qu’il découvrit, comme le 
montre le film, Cecilia (Tecla 
Insolia), une jeune violoniste 
exceptionnelle. Rejetée par sa 

mère, elle faisait alors partie 
d’un orchestre d’orphelines 
appartenant au couvent, cé-
lèbre dans toute l’Italie. Les 
musiciennes, anonymes, 
jouaient masquées derrière des 
grilles, admirées par des mé-
cènes, de hauts responsables 
politiques voire des rois. Pen-
dant six cents ans, des milliers 
de jeunes filles abandonnées 
furent formées à la musique 
dans cet orphelinat.

Professeur aux che-
veux roux. Pour Cecilia, l’arri-
vée du professeur roux Antonio 
Vivaldi (Michele Riondino) à 
l’orphelinat marque le début 
d’une nouvelle vie, faite de 
confiance et d’espoir. Comme 
les autres orphelines, elle était 
promise en mariage.  Elle devait 
épouser un homme peu sédui-
sant, mais riche, en échange 
d’une généreuse compensation 
pour l’orphelinat. Mais pour 
échapper à ce mariage arrangé, 
elle se fait mettre enceinte par 
un artisan et est dès lors rejetée 
par son futur époux.

Autodéterminat ion .  
Grâce à sa relation musicale 
avec ce professeur au grand 
nez, une nouvelle vie s’ouvre à 
elle, un véritable printemps du 
renouveau. Antonio Vivaldi en 
fait sa première violoniste et la 
cheffe de cet orchestre invi-
sible. Il l’encourage à croire en 
une vie nouvelle, au-delà des 
chemins tracés par l’orpheli-
nat. Sous son influence, Cecilia 
mûrit, devient plus exigeante 
et travaille à son autonomie. 
Elle développe fierté et dignité, 
deux qualités qui, à l’avenir, 
lui nuiront davantage qu’elles 
ne l’aideront dans l’orpheli-
nat. Elle ne tombe toutefois 
pas amoureuse du musicien af-

Ce n’est que deux cents ans 
après sa mort qu’Antonio  

Vivaldi a connu une  
renommée mondiale. 

Antonio Vivaldi wurde erst 
nach 200 Jahren berühmt.

VON  
MARIO 

CORTESI

faibli par la maladie… comme 
dans un film hollywoodien. 
Tout son amour est consacré à 
la musique et à la quête de la 
perfection au violon.

À l’adolescence, Cecilia 
commence à se poser des 
questions sur sa mère, ses 
origines et son identité. Son 
plus grand souhait, celui de 
connaître un jour sa mère 
biologique, ne sera jamais 
exaucé. Elle lui écrit des lettres 
sur du papier à musique, qui 
ne lui parviendront jamais.

Stabat Mater. Le réalisa-
teur italien de 50 ans, Damiano 
Michieletto, connu internatio-
nalement pour ses nombreuses 
distinctions de ses mises en 
scène d’opéra, signe avec ce 
drame initiatique son pre-
mier long métrage de fiction. 
Il adapte ici le roman «Stabat 
Mater»  (2008) de Tiziano 
Scarpa. L’histoire mène à une 
fin presque brutale et inatten-
due: la fragile Cecilia se rebelle 
même contre son maître bien-
aimé après que son fiancé lui 
a brisé les doigts. Déguisée en 
homme, elle met les voiles vers 
le sud-est, en direction des îles 
grecques, espérant y retrouver 
sa mère… et elle-même. Dans 
le film, on la voit s’enfuir de  
Venise, alors qu’elle est adulte, 
à bord d’une barque, consciente 
qu’elle peut désormais  
«façonner librement sa vie».

Antonio Vivaldi est mort 
dans la pauvreté à Vienne et 
a été enterré modestement, 
sans cérémonie et sans tombe 
individuelle durable. Ce n’est 
que deux cents ans après sa 
mort, lorsque les partitions des 
Quatre Saisons ont été décou-
vertes parmi quelque cinq cents 
compositions, qu’il a acquis 
une renommée mondiale.	 n

Darsteller/Distribution:  
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Im Kino/Au cinéma: REX 1 (lUNCH’KiNO)

brutales, unerwartetes Ende 
zu, lässt die zerbrechliche Ce-
cilia sich sogar gegen ihren 
geliebten Lehrmeister auf-
lehnen, nachdem ihr ver-
sprochener Ehemann ihre 
Finger gebrochen hat. Als 
Mann verkleidet segelt sie 
am Ende des Romans nach 
Südosten, den griechischen 
Inseln zu, wo sie ihre Mutter, 
aber auch sich selbst zu fin-
den hofft. Im Film sieht man 
sie als erwachsenes Mädchen 
nur noch mit einem Ruder-
boot aus Venedig fliehen, 
während sie weiss: «Ich darf 
jetzt mein Leben frei gestal-
ten.» Vivaldi starb mittellos in 
Wien, wurde dort bescheiden 
beerdigt. Erst 200 Jahre nach 
seinem Tod wurde er entdeckt, 
als man seine Partituren fand 
und «Die vier Jahreszeiten»  
zu seiner berühmtesten der  
500 Kompositionen wurden.	n
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Primavera HHHHHH

VON LUDWIG HERMANN

«Was für ein Mensch 
wäre ich geworden, wenn 
ich auf der Farm meines Va-
ters aufgewachsen wäre?», 
schreibt Marina, eine voll-
jährig gewordene Katalanin, 
die – wie ihre verstorbene 
Mutter – ein Tagebuch 
führt. Marina reist aus dem 
Süden Spaniens nach Vigo 
an die Atlantikküste. Kein 
Ferientrip: Marina, als Kind 
adoptiert, muss einen Teil 
ihrer biologischen Familie 
aufstöbern, um ein standes-
amtliches Dokument für 
ihr Studium zu erhalten. 
Die junge Katalanin (Llúcia 
Garcia) hat das Studienfach 
«Film» gewählt.

Volltreffer. Marina trägt 
stets eine kleine Kamera 
mit sich. Hält fest, was sie 
interessiert. Mit Fremden 
kommt sie rasch ins Ge-
spräch. Genau das, was die 
Rolle in «Romería» von ihr 
abverlangt. So ist Llúcia Gar-
cia, eine Laiendarstellerin, 
ein Glücksfall: Die Regisseu-
rin Carla Simón begegnete 
ihr auf einer Strasse in Bar-
celona und weiss auf den 
ersten Blick: Das ist sie! Die 
«Fremde», die von ihrer Ver-
wandtschaft nicht mit offe-
nen Armen empfangen wird. 

Bei der ersten Begegnung 
baut sich vor Marina eine 
Mauer des Schweigens auf: 
abschätzige, verachtende 
Blicke, eine Umarmung – 
undenkbar. Der Grund? 

«Romería – das Tagebuch 
meiner Mutter» handelt 
von einer Generation, die in 
den 1980er-Jahren jung war, 
die in vielen Familienerin-
nerungen ausgeklammert, 
weggewischt, mit Absicht 
vergessen wird: Scham und 
Schmerz stecken dahinter, 
Erinnerungen an Heroin-
sucht, Überdosen, AIDS. Ma-
rinas Eltern gehörten zu den 
Opfern jener Zeit, über die 
nicht gerne gesprochen wird.

Trilogie. «Romería» ist der 
letzte Teil einer Trilogie, die 
auf der Familiengeschichte der 
40-jährigen katalanischen Re-
gisseurin Carla Simón basiert. 
Den Auftakt machte ihr Film 
«Fridas Sommer» (2017), das 
Schicksal einer Sechsjährigen 
(die Kindheit der Regisseurin). 
Der zweite Film, «Alcarràs – Die 
letzte Ernte» (2022), das Schick-
sal eines spanischen Pächters, 
wird an der Berlinale mit dem 
Goldenen Bären ausgezeich-
net. Den Abschluss der Trilogie 
macht «Romería».

In Spanien die Bezeich-
nung für eine religiöse Prozes-
sion oder eine Wallfahrt, die 
an einem heiligen Ort endet. 
Für Hauptfigur Marina nicht 
Santiago de Compostela, son-
dern eine total gestörte Ver-
wandtschaft, die unter der 
Vergangenheit leidet, die allem 
Fremden misstraut, die keine 
positive Zukunft sieht, die sich 
mit Unfreundlichkeit wehrt. 
Könnte die unbeschwerte Ver-
wandte aus Katalonien die 
Wende bringen?

Der Film «Romería» ist 
eine Wucht. Gipfelt in der Se-
quenz, wo Marina zur Chefin 
des Clans geladen wird, zur 
Grossmutter, die wie ein Mafia-
Boss regiert und Marina nicht 
mal grüsst. Die Neue mit der 
Kamera bleibt cool. Hat ver-
standen, wird nicht aufgeben, 

Trilogie.  «Romería» est 
le dernier volet d’une tri-
logie inspirée de l’histoire 
familiale de la réalisatrice 
catalane Carla Simón, âgée 
de 40 ans. Le premier volet, 
«Été 1993» (2017), raconte 
le destin d’une fillette de six 
ans (l’enfance de la réalisa-
trice). Le second, «Alcarràs - 
La dernière récolte» (2022), 
qui a remporté l’Ours d’or 
à la Berlinale, relate le sort 
d’un fermier espagnol. 
«Romería» en constitue 
l’aboutissement.

En espagnol, le mot 
«romería» désigne une 
procession religieuse ou 
un pèlerinage vers un lieu 
sacré. Pour Marina, il ne 
s’agit pas de Saint-Jacques-
de-Composte l le ,  mais 
d’une famille profondé-
ment perturbée, marquée 
par le passé, méfiante en-
vers tout ce qui est étran-
ger, incapable d’envisager 
un avenir positif et qui 
se défend par l’hostilité. 
Cette parente insouciante 
venue de Catalogne vient 
bouleverser le quotidien.

Le film «Romería» est sai-
sissant et trouve son apogée 
dans une scène où Marina 
est convoquée par la cheffe 
du clan, la grand-mère, qui 
règne telle une mafieuse. 
Elle ne la salue pas, mais la 
nouvelle venue, caméra au 
poing, reste calme. Elle a 
compris qu’elle ne renon-
cerait pas et qu’elle resterait 
à Vigo. Elle a un ami, un 
hippie. Celui-ci prépare un 
cocktail de drogues, puis le 
couple court vers la plage; 
les vêtements tombent et, 
nus comme au premier jour,  
ils courent dans l’eau glacée 
de la mer. Vers une libération. 
Un avenir meilleur. Seule  
fait défaut la petite caméra  
de Marina.	 n

rôle dans «Romería». Llúcia 
Garcia, actrice non profes-
sionnelle, se révèle être une 
véritable trouvaille. La réali-
satrice Carla Simón l’a croisée 
dans une rue de Barcelone 
et a immédiatement su que 
c’était elle! «L’étrangère» qui 
n’est pas accueillie à bras ou-
verts par sa famille.

Lors de la première ren-
contre, un mur de silence 
se dresse devant Marina: re-
gards méprisants et hostiles. 
Une étreinte est impensable. 
Pourquoi? «Romería» aborde 
la génération des années 
1980 et les secrets de famille 
qui y sont liés: les non-dits 
et les hontes effacés qui dis-
simulent des souvenirs d’hé-
roïne, d’overdoses et de sida. 
Les parents de Marina fai-
saient partie des victimes de 
cette époque dont on ne veut 
plus entendre parler.

«Quel genre de personne 
serais-je devenue si j’avais 
grandi dans la ferme de mon 
père?» écrit Marina, une Ca-
talane devenue majeure, qui, 
comme sa mère défunte, tient 
un journal intime. Elle voyage 
du sud de l’Espagne jusqu’à 
Vigo, sur la côte atlantique. 
Ce ne sont pas des vacances. 
Adoptée depuis l’enfance, 
Marina doit renouer avec 
une partie de sa famille biolo-
gique afin d’obtenir un docu-
ment d’état civil nécessaire à 
ses études. La jeune Catalane 
(Llúcia Garcia) a choisi de 
faire des études de cinéma.

Un choix parfait. Marina 
porte toujours une petite ca-
méra sur elle. Elle filme tout 
ce qui l’intéresse, et engage 
facilement la conversation 
avec des inconnus. Ni plus 
ni moins que ce qu’exige son 

Une orpheline de 18 ans part à la recherche 
de ses origines et fait ressurgir le passé.

Wenn die  
Vergangenheit 

wach wird – eine 
18-jährige Waise 

auf der Suche nach 
ihrer Herkunft.

wird in Vigo bleiben. Sie hat 
einen Freund, ein Hippie. Der 
bereitet einen Drogen-Cock-
tail vor, dann jagt das Paar an 
den Strand; die Hüllen fallen 
und – nackt wie Gott sie schuf 
– rennen beide Richtung Meer. 
Ins eiskalte Wasser. Zur Be-
freiung. Einer besseren Zukunft 
entgegen. Nur Marinas kleine  
Kamera fehlt.	 n

Darsteller/Distribution: Llúcia Garcia, 
Mitch, Tristan Ulloa, Miryam Gallego, 
Alberto Garcia
Buch & Regie/Scénario & réalisation:  
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Im Kino/Au cinéma: LIDO 1
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Vivaldi  
(Michele  
Riondino) 
und/et  
Cecilia 
(Tecla  
Insolia).
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Marina (Llúcia Garcia),  
die neugierige Reisende  
mit der Kamera. 

Marina (Llúcia Garcia),  
la voyageuse curieuse  
avec sa caméra.
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